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La PFS 
forme 121 
jeunes

Lutte contre le 
chômage

CEPE    83,84%
BEPC    66,20% 
BAC      74,51%

Résultats scolaires 
de la Commune

ça reprend le 
1er Août 2016

Déguerpissement

La paroisse 
Notre Dame 

célèbre ses 60 ans

DimanChe 25 août 2016

A qui la responsabilité ?

gestion des ordures ménagères
 Collectivités territoriales - anasur - opérateurs

François A. Amichia à l’oeuvre

bitumage, pavage...

7 août 1960-7 août 2016 : 56 ans
Le Maire François Albert 

Amichia souhaite une bonne 
fête aux populations
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Accueil des Hauts Responsables de l’entreprise Total.

Le DG Philippe Cabus, livrant un message aux employés pour

un service de qualité.

Coupure de ruban pour la réouverture de la Station services

Total Boulevard Mitterand (Cocody-Ecole de gendarmerie)

1er coup de pompe donné par le DG au premier client.

Une équipe et un personnel dynamiques autour des

Hauts responsables de l’entreprise Total

La station réhabilitée a été dotée d’une grande boutique de

haut standing.

Cérémonie de réouverture de la station service TOTAL Boulevard Mitterrand



Chers tous,

Treichvilloises, Treich-

villois,   Amis de la com-

mune cosmopolite, fidèles

à notre rendez vous men-

suel de communion sur

notre bien commun: Treich-

ville. 

M
erci pour l'assiduité et
la contribution des uns
et des autres à la réali-
sation irréversible du
«Treichville moderne et

modèle», que nous avons en-
trepris ensemble. 
7août 1960 - 7 août 2016, 56
ans, que nous sommes indé-
pendant par le combat
acharné des Pères fondateurs
et d'un Peuple uni et solidaire.

Aujourd'hui, notre cher pays
après une décennie de crise a
repris le chemin de la crois-
sance. Certes, beaucoup de
choses restent à faire, mais,
au regard de ce qui a précédé,
il y a eu de considérables ef-

forts et réalisations, qui sont à
mettre à l'actif de Son Excel-
lence Monsieur Alassane
OUATTARA, Président de la
Côte d’Ivoire et de sa dyna-
mique équipe, avec à sa tête,
le Premier Ministre, Chef du
Gouvernement, Daniel Kablan
DUNCAN.                                                           
Nous inscrivant dans cette
voie du développement et du
vivre ensemble, nous sommes
de plein pied à l'ouvrage. Sur
le plan des infrastructures
les actes parlent d'eux-
mêmes. Nous poursuivons les
travaux  de bitumage et pa-
vage de nos avenues et rues
(cf: P.9 de ce numéro) débutés
dès les premiers mois de cette
mandature. Plusieurs bâti-
ments (centre socioculturels,
sportifs au quartier Chicago,
bureaux des recettes et recou-
vrements au quartier Entente)
sont en cours de réalisation
avec de nombreuses réhabili-
tations. Faisant du bien être de
nos populations notre priorité
nous nous attelons au respect
de nos engagements devant
nos concitoyens. La santé et le
social sont toujours nos priori-
tés (prises en charge médicale
et Consultation gratuite et sen-
sibilisation).
au niveau religieux, nous ve-
nons de célébrer la fête de ra-
madan (AID EL FITR), qui,
cette année, a eu une teneur
particulière avec un appel de
nos guides religieux à nos
jeunes, afin que ceux-ci ne sui-
vent pas le chemin de la radi-
calisation religieuse. Nous
avons aussi confié notre pays

et ses dirigeants au Dieu Tout
Puissant. Treichville terre de
brassage de culture est aussi
une terre bénie de Dieu. En
cela, la Paroisse Ste Jeanne
d'arc a célébré ses 80 ans de
vie pastorale. Le 25 août pro-
chain, ce sera au tour d’une
Paroisse, Notre Dame du Per-
pétuel Secours de fêter 60 ans
d’existence.
Sur le plan de l'éducation
nos efforts sont récompensés
par les résultats de fin d'an-
née, qui s'inscrivent dans la
moyenne nationale. Selon nos
informations, il y a eu 83,84%
au Cepe, 66,20% au Bepc
dans les établissements de la
Commune, et 74,51% au Bac-
calauréat pour le seul Lycée
Moderne de Treichville. Ce
sont des résultats qui satisfont.
Et cette satisfaction est le fruit
de la franche collaboration
entre le corps enseignant et
l'administration communale,
que nous comptons poursuivre
en accordant à nos enfants de
vacances saines et stu-
dieuses. A cet effet,  le Conseil
Municipal a instruit la Direction
des Services Socioculturels et
de Promotion Humaine de la
réalisation d'un programme de
vacances pour nos enfants.
Je vous souhaite, pour ma
part, une bonne lecture et tou-
jours beaucoup plus d'implica-
tions dans la gestion
communale, que nous souhai-
tons collégiale et participative. 
Ensemble pour un «Treichville
moderne et modèle»n
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Beaucoup plus d'implications

par François Albert AmIchIAditorialé 3

Par Antoine N’Guessan BI TOZAN  - altozanyann@gmail.com

7 AOûT 1966 - 7 AOûT 2016
IL Y A 50 ANS, LE ‘’6ème SILLON’’  TRAçAIT DEJA

POUR LA CôTE  D’IVOIRE,  LA VOIE  DU BONHEUR
PARTAGé ET DU PROGRèS POUR TOUS 

L
es célébrations des fêtes de l’Indépendance se nouaient pour  le commun
des Ivoiriens autour de la retraite au flambeau, du défilé magistral auquel
participaient toutes les forces vives de la nation, des danses folkloriques

accourues de tous les recoins du pays,de la finale de la coupe nationale de
football et des travaux d’intérêt public. Mais il reste encore inscrit dans notre
mémoire individuelle et collective, une célébration inédite, celle du 6ème an-
niversaire de notre fête nationalele 7 Août 1966 avec une note particulière,
l’organisation d’un concours de chansons.

L’hommage au Treichvillois et animateur émérite du ‘’6ème sillon‘’, Georges TAI BENSON

dit GTB, dont le génie créateur fit de son coup d’essai un coup de maître

Le témoignage vivant de GTB : « A la 6ème édi-
tion de la célébration de l’indépendance en
1966, c’est le 6ème sillon. J’organise un grand
concours de chansons pour magnifier l’indé-
pendance. De ce concours, sort une chanson
Ode à Houphouët-Boigny - ‘’Yédawa si, Yé
nanan Boigny’’, de Yao Jean-Baptiste - Lauréat
du concours national de la chanson 6ème sillon
en 1966. C’est le fruit de ma première partici-
pation à la fête de l’indépendance. A cette
époque-là, on faisait des mains et des pieds,
parce que les candidats se produisaient soit à
Treichville au Boxing club, à Adjamé au marché

soit à Cocody au studio de la RTI. A la finale, le Président Houphouët-Boigny
récompense au-delà de mes espérances les vainqueurs et que la Gendar-
merie s’empare de cette chanson «Ode à Houphouët-Boigny» pour en faire
une marche. C’est extraordinaire comme baptême du feu. Seront donc rete-
nus comme 2ème,Jean-Baptiste Seaka et les Soukalas d’Abengourou avec
«Toi que j’aime tant chère Côte d’Ivoire, pays au sol rutilant de bonheur et de
joie…» suivi de Amédée Pierre avec ‘’BLINAN.

Le concours de chansons, selon GTB, fut un grand moment de 

cohésion et de vie... et que d’événements heureux en 1966 !!!

A.) «L’admission du premier ivoirien au difficile concours d’Agrégation, AKOTO
Yao Paul» (extrait du message du Président Houphouët-Boigny à l’occasion
du 6ème anniversaire de la fête nationale le 6 Août 1966).
1959-1961: Inscrit au lycée Chaptal, à Paris, en
classe préparatoire au concours d‘entrée à l'Ecole
normale supérieure de Saint-Cloud (section
Sciences naturelles)
1961-1963 : Licence de sciences naturelles (option
biologie) à l'Ecole normale supérieure de Saint-
Cloud
1963-1964: Diplôme d'études supérieures en 
microscopie électronique : mention Très Bien
1966 : Agrégation de sciences naturelles

B.) Les fêtes tournantes et les finales de la coupe nationale
C.) Le Stade d’Abidjan, vainqueur du championnat  national en 1966 et vain-
queur de la 2ème édition de la Coupe d’Afrique de Clubs Champions, le 25
Décembre 1966.

Les 18 Champions
d’Afrique avaient pour
noms. 1.) EZAN Em-
manuel 2.) SYLVA 3.)
KOFFI Eugène 4.)
Idrissa OUATTARA dit
«Vianini» 5.) ZADI
François 6.) KONAN
Henri dit «Zambla»
7.)DIAGOU Mathias
8.) SISSOKO Ed-
mond 9.) LAMIZANA

Baba 10.) Bah TOURE 11.) SISSOKO Guy 12.) DIAGOU Joachim13.) DEHI
Maurice 14.) AHIBO 15.) PETERS Théodore 16.) BLEZIRI Joseph 17.)TAHI
François 18.) SIAKI Kaloka 
Entraineurs : LUC Olivier, ALLA  Toussaintn
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Botto M’Bouké Jean Roger
(4ème adjoint au Maire de
treichville en charge de la salu-
brité et responsable du Comité
Local de Salubrité) : 
«La Mairie débourse 300

millions pour les ordures»

«En son temps, la Mairie était dé-
chargée de la question relative à la
gestion des ordures ménagères. Et
on s’est retrouvé dans une situation
indescriptible tant étaient éparses et
incommensurables à travers la
Commune les immondices, qui ont
fait place à de nombreuses mala-
dies (choléra, fièvre typhoïde…).

Devant ce spectacle, les acteurs du
développement que sont les Maires
ont fait une requête aux bailleurs,
qui ont accepté de débarrasser les
Communes de toutes les ordures.
De ces actions est née l’opération
«Ville Propre» relayée aujourd’hui
par le Programme Présidentiel
d’Urgence (PPU). En tant qu’acteur
principal, la Mairie coordonne à tra-
vers le Comité Local de Salubrité
(CLS) les activités de salubrité en
collaboration avec le Projet d’ur-
gence de Renaissance des Infra-
structures de Côte d’Ivoire (PRICI)
et l’Agence Nationale de Salubrité
Urbaine (ANASUR), structure re-
présentant le Ministère de la Salu-
brité Urbaine et de
l’Assainissement. Nous tenons,
chaque mois, deux (2) rencontres,
dont l’objectif principal est d’évaluer

et d’améliorer l’Etat de salubrité
dans la Commune. Le Comité en
question a pour point focal le Maire,
que nous représentons en notre
qualité modeste de 4ème adjoint,
qui supervise et s’appuie sur les
services de la Direction Technique.
Qu’il s’agisse de balayage, collecte,
ramassage des ordures, curage
des caniveaux, du rappel à l’ordre
des sociétés prestataires, qui sont
Clean Bor CI (qui s’occupe de la
pré-collecte, de la collecte et du
transport des ordures de la Com-
mune) et Etablissement Coulibaly
(qui assure l’entretien le Boulevard
Valérie Giscard d’Estaing), tout est
analysé dans et par le Comité.
Comment fonctionnent les tasseurs
(véhicules de ramassage, qui pres-

sent les ordures) ? Les véhicules
sont-ils à l’heure ? Pourquoi les or-
dures sont encore à tels endroits ?
Ce sont autant de préoccupations,
que nous concrétisons au quotidien
sur le terrain», articule le Maire
BOTTO M’Bouké Jean Roger.
«Nous avons comme centre de
groupage, entre autres, SITARAIL
(non loin de la gare SITARAIL) et
Belleville (entre le marché de Belle-
ville et le jardin du Canal aux bois).
Cela est insuffisant, si bien que
Clean Bor doit mettre les bouchées
doubles pour la salubrité de la com-
mune », a-t-il poursuivi. Avant de ré-
pondre à la question suivante : 
Les prestations de la société de

ramassage sont-elles satisfai-

santes?

«Il faut prendre les choses en
amont et en aval. Quand les gens

ne sont pas payés dans les délais
requis, cela va poser un certain
nombre de problèmes (carburant,
réparation des véhicules…). Les
travaux de ramassage et de trans-
ports connaissent des difficultés
pour des raisons de coordination.
Soit le véhicule arrive tôt et rien
n’est prêt, donc il attend, soit il a un
retard, sans doute à cause des em-
bouteillages, et les populations
constatent l’ampleur des ordures
dans les rues. Nous tenons aussi
compte de ces aspects lors de nos
réunions. La particularité de Treich-
ville est, qu’elle est une commune à
99% urbanisée avec une démogra-
phie galopante de 200 mille habi-
tants de nuit et plus d’un million de
jour. Nous n’avons plus de points

d’apport volontaire des ordures. Un
endroit où des ordures peuvent être
déversées sans qu’elles n’affectent
les populations dans les minutes,
qui suivent. Il faut, donc, à tout mo-
ment, parer au plus pressé. En son
temps, le rond point était un dépôt.
Mais, aujourd’hui, avec le chantier,
ce sont les clôtures, qui reçoivent
les ordures. Nous demandons à
chaque fois à la société prestataire
de tout mettre en œuvre pour que
ces ordures soient nettoyées.
Quand elle n’agit pas comme il se
doit, nous lui faisons des pénalités
par des retenus sur factures. Il y a,
donc, beaucoup de difficultés, que
la Mairie est obligée de gérer. Nous
interpellons les uns et les autres».
Le 4ème adjoint au Maire a, aussi,

Réalisé par aLLBERt aBaLE
Ph : J.B. ahouty et abalé

Salubrité : Gestion des ordures ménagères

Collectivités territoriales, Anasur, Opérateurs...

A qui la responsabilité ?

Libre opinion

‘‘N
ous sommes persuadés, que si la mairie sen-

sibilise les occupants au moment du prélève-

ment des taxes, ils passeront un coup de balai

et déposeront les ordures là où il faut pour fa-

ciliter la pré-collecte. Je puis vous rassurer,

que si une sensibilisation est régulièrement

faite par la mairie, nous aurons tous un bon visage de

Treichville. C’est une doléance : je voudrais, qu’il y ait une

grande sensibilisation. On peut faire de la sensibilisation

de proximité avec le point focal, qui est le quatrième

(4ème) adjoint au Maire, Monsieur Botto M’Bouké Jean

Roger. A la différence des autres Communes où intervient

Clean bor, il y a une bonne organisation à Treichville. A sa-

voir, qu’il y a l’implication de tous les présidents de Comité

de Gestions des Quartiers pour l’entretien de leurs lieux

d’habitation. Les apports du Service d’Hygiène et de l’En-

vironnement de la Direction des Services Techniques et

de l’Environnement doivent être renforcés soit avec les

pré-collecteurs, soit avec des prospectus, que pourront

distribuer nos  camions, des caravanes de sensibilisation.

Le Maire Botto avait pris, en son temps, un griot pour

sillonner et interpeller les populations. En clair, selon les

moyens, on peut disposer d’une méthode pour véhiculer

un message.  Pour finir, je voudrais dire merci à la Muni-

cipalité et encourager la population à prendre conscience

de sa part indispensable dans la gestion des ordures,

parce qu’elle est la principale productrice. J’invite tout le

monde à être regardant sur la salubrité dans la Commune.

C’est une question de santé, de vie. Sortons de nos habi-

tudes et respectons notre environnement pour vivre en

très bonne santé. Posons, donc, tous des actes citoyens.

Si quelqu’un voit des ordures, qu’il en informe les Services

Techniques pour qu’ils nous interpellent et nous agirons.

Les populations peuvent même dénoncer des auteurs et

s’adresser directement à leurs présidents de quartiers

avec lesquels nous tenons régulièrement des réunions.

Nos bureaux sont ouverts à tous. En ce qui me concerne,

Treichville est une famille.  Je suis enfant de Treichville,

j’y suis née et mes parents y sont, alors, je n’ai aucune rai-

son de laisser ma commune dans un état peu reluisant»n

Mme Kouadio 
(Directeur général de Clean bor-CI) : 

‘‘Faire de la sensibilisation
de proximité’’

Pour votre 

oPinion et 

suggestion

ecrivez-nous !!

email:

abalealbert@yahoo.fr

La question de la salubrité ne va pas sans celle de la gestion des ordures ménagères. Pour si-

tuer les responsabilités au niveau de Treichville et par ricochet dans les autres Communes

d’Abidjan, votre Mensuel a donné la parole aux acteurs. En l’occurrence, à la Mairie, aux socié-

tés prestataires et aux pré-collecteurs.

L’incivisme des popolations, l’anarchie des pré-collecteurs, les difficultés des prestataires...
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clarifié l’idée éventuelle d’une bri-
gade de nuit pour lutter contre les
indélicats. «Tout est lié aux fi-
nances. Tout est soumis à l’appro-
bation de la tutelle. On ne peut pas
décider de mettre en place une
structure, sans son accord. Nous
faisons, donc, avec les moyens,
dont nous disposons». L’argent
étant le nerf profond de toute moti-
vation, le point focal de la salubrité
à Treichville ne s’est pas dérobé,
quant à l’apport financier de la Mai-
rie à travers cette interrogation : 
Combien débourse la mairie

pour les ordures ?

«Comme toutes les communes ne
sont pas logées à la même en-
seigne, il y a une péréquation, qui
se fait depuis un certain temps au
niveau des Communes du District
Autonome d’Abidjan, en fonction
d’un certain nombre de tonnage
produit. Si bien que la Commune
débourse trois cents (300) millions
environs par an de façon régulière
à la Maison d’Appui des Com-
munes (MACOM). Ce serait beau-
coup plus sans la péréquation»,
nous a confié le Maire BOTTO
M’Boulé Jean Roger, le mardi 19
juillet 2016.

La Direction des Services

Techniques et de l’Environ-

nement

A la Direction des Services Tech-
niques et de l’Environnement de la
Mairie, la question des ordures et
de l’assainissement incombe au
Service Hygiène et Environnement.
Approchés le lundi 18 juillet 2016
deux agents (RAUX-YAO N’Gues-
san Olivier et MOBO Abéto Bruno)
ont donné leurs avis. «Il y a trois (3)
entités dans la gestion des ordures
ménagères des Communes. Le
Gouvernement représenté par le
Ministère de la Salubrité Urbaine et
de l’Assainissement à travers
L’ANASUR, le PRICI (MACOM) et
les Mairies. Il faut noter, que L’ANA-
SUR qui joue le rôle de régulateur
dans la gestion des ordures ména-
gères attribue un ou plusieurs pres-
tataires à chaque Commune et les
Mairies accompagnent en suivant le
rendement des sociétés presta-
taires et en leur signifiant les man-
quements à travers le Comité local
de Salubrité. A Treichville, il y a
deux prestataires. Clean Bor CI, qui
a en charge la pré-collecte, la col-
lecte et le transport des ordures mé-
nagères. Elle est également
responsable du curage et du ba-
layage des grandes voies (avenues
1 ; 2 ; 8 ; 16 ; 21… rues 05 ; 12 ; 38
…)  de la Commune, et l’Etablisse-
ment Coulibaly, qui s’occupe de
l’entretien du Boulevard Valérie Gis-
card d’Estaing. Celle-ci s’en sort
bien, mais elle est confrontée à l’in-
civisme des populations, qui jettent
des ordures aux abords du Boule-
vard, alors que l’Ets Coulibaly n’en-

lève pas les ordures, mais dans le
cadre de cet entretien du Boulevard
VGE elle est obligée de mobiliser
des engins pour enlever ces or-
dures. Dans notre rôle (d’accompa-
gnateur), nous avons demandé à
Clean Bor de nous fournir à chaque
fois un programme d’entretien de la
Commune, mais il arrive avec
beaucoup de retard. Comment pou-
vons-nous alors vérifier que ce qui
est écrit a été fait. Sur le terrain,

nous constatons, que les ordures
des ménages sont laissées aux
pré-collecteurs, faute de véhicules
entrant régulièrement pour collecter
auprès des ménages, alors, que
nos rues offrent des possibilités de
circulation. «A ce que je sache les
engins tels que les tasseurs sont ir-
réguliers, souvent inexistants», a
martelé RAUX-YAO N’Guessan Oli-
vier. Pour le Chef de bureau Envi-
ronnement de la Mairie de
Treichville, suite à ses rondes, « il a
été identifié une vingtaine de dépôts
sauvages, c’est-à-dire des sites non
conventionnels dans la commune.
La plupart des pré-collecteurs ne
sont pas reconnus par la commune
et, pourtant, ils sont des acteurs à
part entière dans la gestion des or-
dures. Ce sont eux, qui alimentent,
outre les populations, les dépôts
sauvages. Certains pré-collecteurs
(dénommés les Yankees) agissent
nuitamment. C’est pour cela, que
nous avons recommandé (le dos-
sier est en traitement) une brigade
de nuit composée des jeunes de la
Commune, assistés par la Police
municipale. Cette brigade aura,
certes, besoin d’un premier finance-
ment engagé par la Mairie, mais
elle pourra s’autofinancer par la
suite. Des textes de répression
existent : nous avons par exemple
le code l’environnement, mais aussi
l’Arrêté Numéro 002 MVSU/CAB du
16 janvier 2008 sur la propreté des
voies publiques et de leurs em-
prises qui stipule en son article 6 :

seront punis d’une amende de
1.000 francs CFA au moins à
150.000 francs CFA au plus, les
contrevenants aux dispositions du
présents arrêté, sans préjudice des
poursuites pour réparation des
dommages causés à l’environne-
ment, ou en remboursement des
frais d’enlèvement des objets, dé-
bris, et gravats trouvés sur la voie
publique. En cas de récidive ou de
résistance, les contrevenants s’ex-

posent, en outre, à des poursuites
judiciaires.
Avec ces contraventions la brigade
pourra s’autofinancer si toutes les
dispositions sont prises par la Mai-
rie. Prenons l’exemple de l’avenue
21, rue 38 au niveau de l’église
Notre Dame. C’était un dépôt sau-
vage, qui a, aujourd’hui, disparu
grâce à une brigade, que nous
avions mise en place avec nos
contractuels. Nous étions, dès qua-
tre (4) heures du matin, à des points
stratégiques (cité douane, avenue
27, rue 24, rue 38 au carrefour de
la Clinique la Rosette, pour mettre
fin à ces pratiques. L’incivisme de la
population est le grand mal. Nous
avons demandé à chaque gérant
de magasin d’avoir une poubelle
personnelle pour conserver et dé-
verser par la suite les ordures là où
il faut, mais, rien n’y fit. N’ayant
aucun moyen de pression, nous
sommes impuissants», a-t-il dit
avec amertume. Son collaborateur
MOBO Abéto Bruno a aussi mis le
pied dans le plat.  «Nous faisons
tous les matins la ronde des sites
conventionnels et en profitons pour
savoir s’il n’y a pas eu de dépôts
non conventionnels, c’est-à-dire
des sites sauvages d’ordures. Il y a,
aujourd’hui, une vingtaine de ces
endroits non autorisés. Nous véri-
fions, aussi, l’emplacement des cof-
fres pour nous assurer de leur
positionnement et régularité à diffé-
rents endroits (au moins cinq) dans
la commune. On en trouve au

Grand Marché (02 coffres, Biafra
(01 coffre), Chicago (01 coffre)… Le
problème de suivi se pose, parce
qu’il n’y a pas assez d’agents affec-
tés sur le terrain », a lâché l’agent
de Bureau Environnement en
charge du suivi de l’enlèvement des
ordures ménagères de la com-
mune. «Nous ne sommes que trois
(3) personnes, alors, qu’il en faut au
moins dix (10). Comprenez bien
que c’est chaque matin, à pied, que

nous devons sillonner la Commune,
qui fait environ huit cent (800) ha. Si
le personnel passe à un nombre im-
portant et que des moyens (un vé-
hicule) suivent, il est possible de
réduire au maximum le nombre de
sites insalubres», renchérit RAUX-
YAO.

De l’apport des 

pré-collecteurs

Indésirables, parce qu’ils sont les
premiers indexés, les pré-collec-
teurs sont aussi, incontournables.
«J’ai démarré dans la pré-collecte
le 7 juin 1995 avec l’ex-entreprise
H, puis j’ai obtenu un agrément de
la mairie de Treichville. Nous fai-
sons de la pré-collecte en allant
vers les ménages moyennant fi-
nances, puis nous déversons les or-
dures à un point de groupage d’où
elles sont conduites à la décharge.
Je voudrais au nom de notre Union
coopérative des pré-collecteurs
d’ordures ménagères de Treichville
(UCOPOMT) dire merci au Ministre
François Albert Amichia, Maire de
Treichville pour la subvention d’un
montant de deux millions, qu’il a
bien voulu accorder aux pré-collec-
teurs en 2006. Malheureusement
des gens, qui n’ont rien à faire dans
la filière, ont terni nos rapports avec
Monsieur le Ministre. Mais, en re-
connaissance de son geste, nous
continuons de travailler malgré les
difficultés en débarrassant les mé-
nages de 90% des ordures, parce

que notre souci premier est la salu-
brité de la Commune », a déclaré
Bayéré Doukouré Ismaël. Qui a
profité de l’occasion pour mettre
l’accent sur certains points. « Pour
l’instant, nous n’avons pas le
contrat de pré-collecte, contraire-
ment aux pré-collecteurs du Pla-
teau, Port-Bouet. Nous n’avons pas
de matériels roulants, alors que
dans les communes comme Port-
Bouët, Marcory, Bingerville, nos col-
lègues sont pourvus en tricycle.
Nous ne sommes pas vaccinés,
alors, qu’à ailleurs nos amis sont
pris en charge pas la mairie, notam-
ment celle de Bingerville, qui orga-
nise une réunion hebdomadaire
avec eux. Nous espérons, que
Monsieur le Ministre agira le mo-
ment venu parce qu’il a toujours eu
un geste favorable pour les per-
sonnes qui travaillent et celles qui
veulent travailler. En attendant,
nous travaillons et faisons certaines
démarches. J’ai déposé un projet
depuis janvier 2016, et fait une de-
mande de subvention à la mairie
pour l’Union, mais ils sont restés
sans suite pour l’instant ». Des ef-
forts pour rendre la Commune salu-
bre, le responsable de l’Union
coopérative des pré-collecteurs
d’ordures ménagères de Treichville
(UCOPOMT) en a fait par le passé.
Et il l’affirme, avec nostalgie. «En
son temps, j’avais créé une brigade
de salubrité et avec l’appui de
Clean Bor en carburant nous sillon-
nions de jour et surtout de nuit dans
la Commune en 2007. Ce qui nous
a permis de mettre fin aux nui-
sances des faux pré-collecteurs, qui
déversent dans les rues. Nous
avions quadrillé la Commune après
l’avoir subdivisée en quatre sec-
teurs. Treichville était propre. Nous
pouvons remettre ces dispositions
en place si on nous fait asseoir pour
échanger. Nos souhaits sont de
trois ordres : que Monsieur le Maire
nous équipe, que le contrat de pré-
collecte revienne aux pré-collec-
teurs et que nous soyons vaccinés.
Nous sommes déterminés à travail-
ler pour le bien être de la Commune
» a-t-il dit le vendredi 22 juillet 2016.
Selon lui, la Commune est sale
pour plusieurs raisons : «n’importe
qui est pré-collecteurs, le forfait
payé à Clean Bor pour déverser les
ordures au point de groupage
amène des pré-collecteurs véreux
à déverser n’importe où, le manque
de matériel pour les pré-collecteurs
et leur non assistance…».

Clean Bor : les précisions

de Madame le Directeur Gé-

néral

Malgré son emploi du temps chargé
Madame Kouadio, DG de la société
Clean Bor, qui opère dans la com-
mune Treichville a reçu sans ren-
dez-vous votre Mensuel le vendredi
22 juillet 2016.pour clarifier le rôle,
que joue son entreprise dans la

... font de certains endroits de la commune de vrais dépotoirs.
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gestion de la salubrité dans la cité
n’zassa.
«Nous nous occupons essentielle-
ment du balayage des voies, de la
pré-collecte, la collecte, le curage et
de la mise en décharge des or-
dures. Notre contrat avec la mairie
de Treichville est axé sur le ba-
layage des voies principales, le cu-
rage des caniveaux, qui longent ces
voies et la pré-collecte sur l’étendue
de la Commune. Nous avons plu-
sieurs types de véhicules : les tas-
seurs pour les grandes voies
(avenues 5, 8, rues 12, 38…), les
camionnettes pour les petites voies
et un gros camion empli-roll, qui
passent. Quand il y a besoin nous
envoyons une benne».

Fréquence de passage :

«Nos véhicules passent toute la
journée. Le tasseur sort de chez
nous à sept (7) heures 15 pour ef-
fectuer deux (2) services jusqu’à
seize (16) heures, parce qu’après
cette heure la décharge est fermée,
et n’ouvre à nouveau qu’à partir de
19heures, 20 heures. Par contre,
les camionnettes, parce qu’elles ne
vont pas à la décharge, restent au
marché de Belleville et travaillent

jusqu’à 19 heures»

Des rapports avec les 

pré-collecteurs

«Nous avons des rapports contrac-
tuels avec des pré-collecteurs bien

organisés, notamment un groupe
dirigé par Ismaël. Ce groupe est un
ensemble de personnes, qui dispo-
sent de petits moyens de travail, et
nous leur offrons certains de nos
espaces pour leurs dépôts. En re-
tour, nous leur demandons une
contribution de cent (100) fcfa pour

les frais d’entretien du site, qui est
à notre charge, et le paiement de
ceux qui remplissent et gardent pro-
pre les abords des coffres. C’est
parmi eux, que nous recrutons ce
personnel. En dehors de ce groupe,
les autres ne sont pas des pré-col-

lecteurs, mais des gens, qui, profi-
tant de certaines occasions, sortent
des ordures, qu’ils déversent où
bon leur semble».
Des relations avec l’Anasur

«Nous avons de bons rapports
avec l’Anasur, qui a une partie du
contrat,  qui nous a été confié, et qui

est essentiellement la collecte des
ordures. Quand les tasseurs pas-
sent, ils déversent, par la suite, les
ordures dans les gros bacs visibles,
qui sont du ressort de l’Anasur, puis
les déchets sont convoyés sur
Akouédo. L’Anasur fait office de po-
lice pour voir si les bacs répondent
aux normes, sont bien enlevés,  et
disposés. Elle est, donc, notre
agence de régulation et de
contrôle» 

Pourquoi, malgré ces tra-

vaux, la commune est sale?  

« Treichville n’est pas sale. Veuillez
visiter d’autres Communes pour sa-
voir ce qu’est la saleté. Mais vous
avez raison, parce qu’il faut s’atta-
cher à Treichville dans sa particula-
rité. Notre Commune n’est pas
propre parce que nos actions ne
sont pas suivies de sensibilisation.
En outre, la production de déchets
est à la mesure de la population, qui
est grandissante aujourd’hui. Il n’y
a plus d’espaces verts, les occupa-
tions sont pour la plupart anar-
chique au niveau des voies
publiques, les trottoirs. Tout y est
commerce. Ce sont des désagré-
ments à une meilleure collecte. Les
déchets ne sont pas mis à la dispo-
sition des collecteurs pendant leurs
passages par les ménages et les
vendeurs, qui laissent de nouvelles
ordures après leurs occupations. Or
les collecteurs ont un programme

de passage bien précis. A ce ni-
veau, il y a que les populations,
n’ayant pas été  suffisamment sen-
sibilisées sur les heures de pas-
sages de nos véhicules, n’arrivent
pas quand il le faut. Et là encore, la
commune se retrouve sale
quelques temps après le ramas-
sage. Durant nos interventions
nous nous retrouvons face à beau-
coup de caniveaux fermés de façon
délibérée par certaines populations
nous rendent la tâche peu aisée,
dans la mesure où un caniveau doit
être curé d’un bout à l’autre pour
qu’il soit propre et non s’arrêter à
mi-chemin. Il y a, en outre, des vé-
hicules garés sur la plupart des pe-
tites voies et qui ne favorisent pas
leurs accès.  Pour le balayage, il
faudrait que la mairie nous aide à
faire une bonne sensibilisation,
parce que tous les trottoirs sont oc-
cupés. Dès que les occupants finis-
sent, ils ne prennent pas la peine de
balayer et rassembler les déchets,
qu’ils ont produits, si bien, que la
Commune se retrouve toujours
avec des ordures malgré le ba-
layage et la pré-collecte effectués
bien avant. Monsieur le Ministre
François Albert Amichia, Maire de la
Commune est si exigeant, que c’est
toujours, que nous sommes rappe-
lés à l’ordre par le biais de son Ser-
vice Technique à laquelle nous
signifions, chaque fois, nos difficul-
tés et notre disponibilité»n

En application de l’article 2 du décret n° 2007- 587 du 4 octobre 2007
portant création d’un Etablissement Public à caractère Industriel et Com-
mercial, les attributions de l’ANASUR se présentent comme suit :
-la régulation du fonctionnement de la filière des déchets de toutes na-
tures ayant un impact sur la salubrité urbaine;                                                         
-la concession du service public de nettoiement et de propreté des com-
munes, villes, et districts de Côte d’Ivoire ;                                   
-la concession du traitement et de la transformation des déchets;                                                                           
-l’organisation et la gestion des opérations d’urgence ;
-la planification, l’extension, et l’équipement des infrastructures de   sa-
lubrité urbaine ;                                                           
- la maîtrise d’ouvrage déléguée de tous travaux d’entretien et de réha-
bilitation desdites infrastructures ;
- le contrôle du bon fonctionnement des infrastructures concédées par
l’Etat à des tiers ou à des collectivités territoriales en matière de trans-
fert, de tri, et de transformation des ordures et déchets ;
à ce titre, l’ANASUR assure :
-la planification, l\'extension, l’équipement des infrastructures de salu-
brité urbaine ;
-la maitrise d\'ouvrage délégués de tous travaux d\'entretien et de réha-
bilitation des dites infrastructures;
-l'assistance aux collectivités et le contrôle de conformité à la réglemen-
tation de l'intervention des entreprises prestataires du service public de
salubrité aux termes de références tels que définis par les cahiers de
charges ou à défaut, par toute disposition réglementaire prise par l\'au-
torité compétenten

ANASUR : Les Missions et Attributions

Les taxes d’enlèvement des ordures, qui sont prélevées à partir des
factures payées à la CIE aux populations clientes de cette entreprise,
étaient reversées aux Collectivités territoriales pour la gestion des or-
dures jusqu’en 2008, date de création de l’ANASUR. Dès lors, c’est
dans un Fonds logé à l’ANASUR, que sont déposés les revenus de
ces taxes. Il est dénommé Fonds de Financement des Programmes
de Salubrité Urbaine (FFPSU)n

Salubrité et taxes de la CIE

Les citoyens doivent veiller à la bonne gestion des ordures ménagères dans la 
commune.
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1936-2016 : la Paroisse
Sainte Jeanne d’Arc a quatre-
vingts (80) ans. A cet effet, le di-
manche 10 juillet 2016 a été
choisi pour la messe solennelle
de clôture marquant la célébra-
tion du jubilé de Chêne de
l’église fondée par feu Paul
Ray. La veille, les paroissiens
ont égayé les artères de la
Commune, dont les rues du
quartier Apollo, qui abrite ladite
Paroisse. Avec une parade de
fanfare bien rythmée par des
chants en l’honneur de Dieu
Tout-Puissant, le Clergé et les
fidèles  ont donné, ainsi, le ton
d’une cérémonie grandiose pla-
cée sous le Patronage de Son
Eminence Jean Pierre Cardinal
Kutwa, Archevêque d’Abidjan et

la présence du Ministre Fran-
çois Albert Amichia, Maire de la
Commune de Treichville. Venus
nombreux, anciens et nouveaux
paroissiens ont pris d’assaut la
chapelle dirigée par le Curé,
Père Yves Abba Bakré, qui était
devenue exigüe. Si bien que
beaucoup ont pris place sous
les bâches dressées aux alen-
tours de l’église. Transformée
suite à différents travaux effec-
tués de 2011 jusqu’avant le ju-
bilé de Chêne, la Paroisse
offrait aux anciens ses nou-
veaux édifices. En l’occurrence
une sacristie, une chapelle, un
bâtiment d’un étage avec des
bureaux. C’est dans ce décor,
que la messe solennelle tant at-
tendue a été célébrée avec
magnificence. Si les choristes
ont tenu en haleine participants
et célébrants, un office riche en

enseignements a été livré par
Son Excellence Monseigneur
Joseph Aké. Par sa verve, l’Ar-
chevêque de Gagnoa a captivé
invités et paroissiens, qui ont eu
droit à une pédagogie spirituelle
sur l’« Amour ». Ce précepte ré-
sumait l’ensemble des textes
tirés de la Sainte Bible. A savoir,
des livres de Deutéronome (1,
v.10 à 14),  de Sagesse (8, v.9
à 15) et de l’Evangile extrait de
Saint Mathieu. Pour le Prélat,
«en ces temps de mensonges,
violences, soif de pouvoir, d’ho-
mosexualité, de terreur, de
peur, de douleur, de désacrali-
sation du mariage», il est impor-
tant, que les hommes
«demandent à Dieu sa sa-
gesse». Et cette sagesse est
véhiculée «par l’évangile de
Jésus, qui invite tout le monde
à l’amour», tout «en donnant les
conditions pour en bénéficier».
Monseigneur Joseph Aké a,
alors, souligné, entre autres,
que «le renoncement aux va-
leurs passagères, l’humilité, la
tolérance, le pardon, la modes-
tie devant Dieu  sont des voies
pour parvenir à la vie éternelle».
Chants et danses à «la gloire
de Dieu et pour le salut du
monde » ont mis fin à ces noces
de 80 ans. Qui ont drainé un
grand nombre de Sœurs et de
Prêtres, dont les Pères Richard
Kissi, Djédjé Thomas, Augustin
Ohua (Curé de la Paroisse
sœur Notre Dame du Perpétuel
Secours), Ahizi Marcellin Roma-
ric Mani bien accueillis par les
Pères Acafou Daniel et Valentin
Atta de la paroisse
octogénairen

Jubilé de Chêne de la Paroisse Sainte Jeanne d’Arc

Les Ministres François A. Amichia, Anne Ouloto, Delafosse en communion avec prêtres et paroissiens
aLLBERt aBaLE
Ph : JB aHoutY

A la célébration de la messe de clôture des 80 ans de
la Paroisse Sainte Jeanne d’Arc, la famille Amichia a fait parler
son cœur. « Nous avons bâti ensemble, alors paroissiens,
désormais, entretenons. Nous devons tous prendre un enga-
gement, celui d’entretenir ce joyau. Nous devons montrer,
qu’ici à Jeanne d’Arc, nous avons le souci de la maintenance.
Et la famille Amichia a souhaité commencer avec ce geste mo-
deste. Nous remettons une somme de deux (2) millions», a
déclaré le Ministre François Albert Amichia, Maire de la Com-
mune de Treichville en présence de son épouse venue com-
munier avec les fidèles. «Que Sainte Jeanne nous protège
partout où nous serons. A tous les paroissiens, je voudrais de-
mander la persévérance dans l’effort et l’Amour de Dieu pour
soi-même et pour son prochain», a conclu le Ministre François
Albert Amichian

a.a.

Avant la fin de la messe so-
lennelle de clôture, le Ministre des
Sports et des Loisirs, François Al-
bert Amichia, Maire de la Com-
mune de Treichville s’est exprimé.
« Je prends la parole en tant que
paroissien. Je fais partie de la pro-
motion 1952, et j’ai été baptisé le
19 octobre 1952. Toutefois, le Curé
m’a chargé de dire un grand merci
à tous les paroissiens et aux bien-
faiteurs de notre Paroisse. Si on
avait fait une exposition ce matin,
on aurait vu avant 2011 et après
2011. La Paroisse ne ressemble
plus à ce qu’elle était avant 2011.
Elle est complètement transformée
grâce à un homme, notre Curé, le
Père Yves AbbaBakré. Il est vrai
que ses prédécesseurs ont com-
mencé, mais il est venu donner le
coup de pouce nécessaire par une
méthodologie, qui nous a tous em-
ballés. Aujourd’hui le résultat est là
et nous en sommes fiers.Il y a des
dimanches où nous avons râlé,
protesté, parce qu’il y avait une
deuxième quête, qui n’en finissait
pas. Mais si on nous demande au-
jourd’hui, une troisième quête vous
la ferez parce que les résultats ont
suivi.On ne donne l’argent, qu’à
celui en qui on a confiance. Il nous
a fait le compte rendu régulière-
ment de ce qu’il a reçu et dépensé.
Vous n’êtes pas notre Curé, mais
notre cher Père. Et c’est pour cela
que nous vous disons merci. Nous
n’oublions pas votre équipe, tous
vos Vicaires, qui vous ont soutenu
et suppléé. Continuez de nous
soutenir en prière pour que notre

paroisse soit la première». Après
les félicitations à l’ancien Vicaire de
la Paroisse pour les travaux réali-
sés en tant que Curé, le Ministre
François Albert Amichia a félicité
tous les paroissiens, les différents
prêtres et sœurs, sans omettre les
personnalités invitées. « Je vou-
drais particulièrement saluer Anne
Désirée Ouloto,Ministre de la Salu-
brité urbaine et de l’Assainisse-
ment pour sa promptitude. Malgré
un programme très chargé elle est
venue ». Dans son élan, le Premier
Magistrat de Treichville a rendu un
vibrant hommage aux familles et
aux anciens. «Je voudrais dire
merci auMinistre Jean-Claude De-
lafosse pour tout ce que vous avez
fait pour Air Afrique, le Tourisme en
Côte d’Ivoire, les Ivoiriens et la pa-
roisse Sainte Jeanne d’Arc. Les
Delafosse, c’est le quartier France-

Amérique. A ses côtés, une Dame.
Madame Brou Emile, qui repré-
sente les familles Pango et Da
Silva à l’avenue 16, rue 12. Merci
à votre famille, qui a donné à la Pa-
roisse son premier Prêtre, Pango,
qui est, par ailleurs, l’auteur de
l’hymne national de Côte d’Ivoire.
Merci, aussi, à Maître AdouNan-
gon, qui est le Président de la Jeu-
nesse Club d’Abidjan-Treichville.
Merci à nous tous… Pour finir, je
voudrais, au nom de tous les laïcs,
dire merci à l’Archevêque Joseph
Aké d’être parmi nous. Et nos vous
attendons pour les 60 ans de Notre
Dame du Perpétuel Secours. Merci
à tous, et que la paix de Dieu ha-
bite en nous»n

a.a.
Ph : JB aHoutY

Les mots chaleureux du Maire au Curé, aux paroissiens et invités

La Famille Amichia offre 2 millions 

Monseigneur Joseph Aké saluant le couple Amichia et la Ministre Anne Désirée Ouloto.
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Paroisse Notre Dame du Perpétuel Secours

Célébration des 60 ans de vie pastorale

A
près la célébration des 80
ans de la Paroisse Sainte
Jeanne d’Arc le di-
manche 10 juillet 2016, le

Maire François Albert Amichia et
la Commune de Treichville vi-
vront un autre évènement reli-

gieux en ce mois d’Août. Notam-
ment le Dimanche 25. Ce jour-
là, les fidèles, anciens et
nouveaux de la Paroisse Notre
Dame du Perpétuel Secours, di-
ront tous, dans la ferveur, «Ho-
sanna ! Alléluia» pour saluer

soixante (60) années de vie pas-
torale. Avant ce grand jour, la
messe du lancement officiel du

soixantenaire  a eu lieu le lundi
27 juin 2016. Elle a vu  la pré-
sence du Ministre François Al-
bert Amichia, Maire de la
Commune de Treichville. Cette
messe a été suivie par les festi-
vités marquant les 25 ans de sa-

cerdoce du Père Curé Augustin
Ohua le dimanche 10 juillet à
l’initiative de l’Office Paroissial

de la Pastorale des jeunes
(OPPJ) de ladite paroisse. Par la
suite, le dimanche 17 juillet a été
l’occasion pour tous les parois-
siens de Notre Dame  de rendre
un hommage à leur Curé à tra-
vers une messe. L’apothéose
aura lieu le 25 août 2016. Les
«enfants de Dieu» seront ras-
semblés à nouveau pour célé-
brer soixante ans de vie
commune dans la foi, l’amour et

la tolérance. Un moment inou-
bliable au cours duquel, tous,
d’une seule voix et même foi de-
manderont à leur Père de dire
une seule parole pour la paix, la
santé physique et spirituelle. En
un mot, pour la vie. Alors, tous
en l’église Notre Dame du Per-
pétuel Secours le 25 août pour
la gloire de Dieun

aLLBERt aBaLE
Ph : JB ahouty

Après la messe de lancement (notre photo), le Maire François A. Amichia sera à Notre Dame le 25 août 2016.

L
es résultats du Certificat d’Etude
Primaire Elémentaire (CEPE)
pour l’année scolaire 2015-16

sont connus. Au niveau de la Com-
mune de Treichville, c’est un Inspecteur
satisfait, heureux et fier à la fois de ses
élèves, du corps enseignant, que de la
Municipalité, que nous avons entendu
le mercredi 13 juillet 2016. « C’est une
satisfaction renouvelée, que les deux
années précédentes, qui ont abouti à
de bons résultats. Cette année encore,
Treichville vient de tirer son épingle du
jeu avec un taux de réussite de 83,84%
au CEPE. Il faut, vraiment, être au-delà
de l’exigence pour dire qu’on n’est pas
satisfait. N’étant pas les seuls artisans
de ces résultats, nous profitons pour
adresser des mots de remerciements
à ceux qui nous ont soutenus et ac-
compagnés ces trois années durant
pour maintenir le cap de l’Excellence.
Nous commençons, pour cela, à dire
un grand merci à la Municipalité, sur-
tout au Ministre, Monsieur le Maire
François Albert Amichia qui, depuis ces
trois années, a fait des choses gran-
dioses pour relever le niveau de nos
élèves. C’est, donc, en toute recon-
naissance de ses efforts, que nous
pensons à lui et à son équipe au mo-
ment des résultats. Je n’oublie pas
toutes ces personnes, qui se font dis-
crètes tout en excellant dans le travail :
les parents d’élèves, les enseignants et
tous ceux dont les apports nous ont al-

légé la tâche». Outre les résultats gé-
néraux, un établissement fait figure de
locomotive en la matière, lorsqu’on
s’attache aux détails. C’est l’établisse-
ment dénommé «L’Eveil, qui a fait 90%
de taux de réussite. N’eurent été des
cas de maladies, avec malheureuse-
ment, un décès, le taux serait sans
aucun doute de 100%. Je félicitele fon-
dateur Monsieur Kla, qui est hors pair.
Non seulement, il accompagne l’ins-
pection, mais aussi, il ne lésine pas sur
les efforts en amenant ses élèves à tra-
vailler d’arrache-pied et parvenir à l’Ex-
cellence», s’est réjouie Justine Tokpa.
Qui a encouragé le meilleur élève. «La

meilleure des élèves est une petite fille,
qui a obtenu 143 pointssur 160. Si mes
souvenirs sont exacts, elle a, sûrement,
été galvanisée par Monsieur le Maire,
qui avait promis rendre agréables les
vacances du meilleur élève». Bepc
66,20% dans la commune, Bac 74,51%
uniquement pour le Lycée Moderne
Treichville dont 75,86% série A, 71,88%
série A2, 74,29 série C et 75% série D,
ont été les résultats recueillis auprès de
Dosso Sétigui (Responsable informa-
tique au Lycée Moderne Treichville)n

a. a.
Ph : JBa

E
lle est illustre par les noms de
ses anciens élèves devenus cé-
lèbres pour la défense de leur

patrie et qui furent les pionniers de la
Côte d’Ivoire moderne. En d’autres
termes, elle a servi d’école primaire
à des familles dont les enfants ont,
de par leurs succès scolaires et leur
charisme, marqué la nation ivoi-
rienne. De ces familles, on peut citer,

entre autres,les Elleingand, Dadié,
Zinsou, Amichia, Bailly, Guindo, And-
jou, Pépé Paul, DiouloSall,Laubou-
het, Ouégnin, Yapobi, Pama,
Jacques Aka, Porquet, l’Imam Tier-
noSouley. Il y a eu, aussi, les familles
M’Bahia Blé Kouadio, AdouAssalé,
ZirimbaAka Marcel, Jean de La-
fosse,MmeYacé… Il s’agit del’Ecole
Primaire Publique Régionale. La
vieille dame, qui continue de servir la
Côte d’Ivoire grâce aux efforts du Mi-
nistre François Albert Amichia, Maire
de laCommune de Treichville,
connaîtra en 2017 un moment mé-
morable. A savoir, la célébration de
son centenaire.Nous l’avons appris
le mercredi 13 juillet 2016 dans les
locaux de l’Inspection de l’Enseigne-
ment Primaire de la Circonscription
de Treichville située à côté de la pis-
cine d’Etat. «Je voudrais relever, que
la Mairie de Treichville et  sa Circons-
cription (Ndlr : Inspection de l’Ensei-
gnement Primaire) sont, aujourd’hui,
à l’étape de grands projets, qui sont
des défis à relever. A cet effet, le pre-
mier challenge pour 2017 est la réus-

site de la célébration du centenaire
de l’Ecole Régionale, qui a accueilli
de nombreux élèves devenus cadres
de notre pays. Avec la Municipalité et
à sa tête le Ministre François Albert
Amichia, nous entendons faire de cet
évènement, qui se déroulera en
2017, un succès populaire et de
renom. Je voudrais, pour qu’on y
parvienne ensemble, lancer un appel

à tous les enfants de Treichville et à
tous les cadres qui sont passés par
cet établissement de nous contacter
afin de nous aider à organiser cet
évènement. Bien entendu nous
comptons beaucoup sur Monsieur le
Maire et la Mairie, qui ne nous ont ja-
mais fait défaut en pareilles circons-
tances», a lancé Justine Tokpa,
Inspecteur de la Circonscription Pri-
maire de Treichville. Déjà, le Comité
d’organisation présidé parAka Céles-
tine (Conseiller Pédagogique) s’ac-
tive. «Que tous ceux qui sont passés
par l’Ecole reviennent pour se res-
sourcer. Ils verront sur place, que
l’école n’offre pas une vieille allure.
Tous les Ivoiriens sont invités. Le
budgetn’est pas encore constitué.
Nous nous apprêtons, justement,
pour nous concerter à cet effet»,
nous a-t-elle confié, alors qu’elle se
préparait avec son équipe à tenir la
première réunionn

aimlice tHRéVoR
Ph: JBa

Résultats des examens de fin d’année pour Treichville

Cepe 83,84%, Bepc 66,20%, Bac 74,51%

Justine Tokpa, inspecteur de l’enseignement primaire de la Circonscription
de Treichville.

Ecole Primaire Publique Régionale

1917-2017 : On prépare le centenaire

Le Comité d’Organisation des préparatifs du Centenaire.
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A
près les travaux de bitu-
mage et de pavage de cer-
taines voies de circulation
de la Commune que nous

avons soulignés dans nos précé-
dents numéros (n° 32, cf. Edito-
rial du Maire, n° 33, p. 10, cf.
Travaux en cours), nous vous an-
nonçons ici les nouveaux chan-
tiers du Conseil Municipal. Dans
sa volonté de toujours assainir
l’environnement de la Cité Cos-
mopolite et ayant, sans le moin-
dre doute, perçu, que la route
précède le développement et le
bien-être des populations,
l’équipe du Ministre François Al-
bert Amichia, Maire de la Com-
mune de Treichville est très loin
de baisser les bras. On ne le dira
pas assez avec les récents tra-
vaux de bitumage et de pavage
engagés par les Services de la
Direction Technique. Nous
l’avons constaté dans la matinée
du vendredi 15 juillet 2016 et
toute la semaine du 18 au 22 juil-
let 2016.  Depuis la devanture du
Lycée moderne, un panneau de
la Direction Technique informe
les populations de l’exécution de
futurs travaux à l’avenue 15. In-
fréquentable à cause des gara-
gistes et d’autres actes
d’incivisme, cette voie, qui des-
sert les environs du marché aux
poissons, connaîtra, d’ici peu,
une affluence. Du côté de l’ave-
nue 26, rue 25, la joie des popu-
lations n’a pas tardé devant le
démarrage des travaux de pa-
vage. «Nous sommes tous
contents ici de voir ces travaux

de rénovation de nos voies. La
population y a toujours cru parce
qu’elle sait que le Ministre Fran-
çois Albert Amichia tient toujours
parole», a déclaré, tout heureux
Honoré Kouadio, président du
Comité de Gestion du Quartier
(Cgq) Boubacar Sacko. La joie
était pareille au quartier Voltaire.
D’autres voies ne sont pas en
reste. En l’occurrence les ave-
nues10 et 11, rues 12 à 38, qui
feront peau neuve. Principal ac-
teur du développement de la Cité
n’zassa, le Maire montre, ainsi,
avec son équipe, que sa vocation
de faire de Treichville «une Com-
mune moderne et modèle» n’est
aucunement un leurren

Bitumage et pavage / Travaux de l’avenue 15, avenue 26, rue 23, avenues 10 et 11, rues 12 à 38,...

Le Maire François Albert Amichia à l’oeuvre
aLLBERt aBaLE
Ph : JB aHoutY

L commune de Treichville est en chantier à travers le bitumage et le pavage des avenues et rues amorcés par le Maire François A. Amichia...

Source et conception: Sanogo Lacina, sous-Directeur Voirie, Réseau, Hygiène et Environnement
... et le Conseil Municipal pour le bien-être des populations.
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«L
es populations doivent être
plus regardantes sur les ins-
tallations anarchiques et au-
tres baraques qui obstruent

nos trottoirs, car c’est nos enfants les
plus exposés, ce sont eux qui, à
cause de cette situation, sont obligés
de partager les routes avec les véhi-
cules, puisque les trottoirs sont occu-
pés. Le Conseil Municipal avec à sa
tête le Maire Amichia, a décidé de
prendre ses responsabilités et va en-
gager à partir du 1er Août, une
grande opération de déguerpisse-
ment, qui va concerner les installa-
tions anarchiques et les garages
sauvages ». C’est en ces termes que
Ahissi Jérôme, Premier adjoint au
Maire de la commune de Treichville
a, le jeudi 21 juillet à la salle des ma-
riages, annoncé le grand nettoyage
qui va se faire afin de donner à la
commune N’zassa l’image qui lui

sied. En présence des présidents de
comités de gestion des quartiers et
des leaders d’opinions, il a, dans un
langage ferme, expliqué que Treich-
ville se doit d’être une commune mo-

derne et modèle et que pour ce faire,
15 millions de fcfa ont été dégagés
par le Conseil Municipal afin que
cette opération soit une réussite to-
tale. Pour le Directeur du service

Technique, la phase de sensibilisa-
tion doit laisser place désormais à la
répression. « Nous avons passé ces
derniers mois à sensibiliser les mé-
caniciens, les vulcanisateurs etc.,

afin qu’ils comprennent que nos rues
ne sont pas des garages. En ce
sens, nous avons eu plusieurs ren-
contres au cours desquelles nous
leur avons exposé des diapos, mon-
trant l’impact de leurs activités sur le
bitume et sur la libre circulation. Mal-
gré tout, nous n’avons eu aucune
réaction de leur part. Nous sommes
donc dans l’obligation de passer à la
phase de répression, pour le bien-
être de nos populations». Notons
que l’opération de  déguerpissement
concerne tout le pays et que Treich-
ville qui se veut la commune mo-
derne et modèle ne pouvait se mettre
en marge de celle ci, d’autant qu’elle
n’a d’autre but que de garantir aux
populations un bon cadre de vie et la
fluidité routière. Ainsi, les CGQ ont
donné l’assurance de leur entière
disposition à accompagner cette
opération prochaine pour laquelle le
Ministre Anne Désirée Ouloto est an-
noncée à Treichvillle le lundi 1er août
2016 n

S
e réconcilier, vivre ensemble,
partager les vertus de la soli-
darité, de l’entraide… par la

lutte contre l’insalubrité. C’est le
credo que s’est fixé l’Association
«Que du bonheur» présidée par le
Pasteur Bayé Daouda. Pour matéria-
liser ce projet, les membres de cette
structure ont, en collaboration avec
le Service Hygiène et Environnement
de la mairie de Treichville, organisé
le samedi 16 juillet 2016 au quartier
Yoman Kacou une opération coup de
balai et de lavage des mains. «L’idée
de cette association «Que du bon-
heur» est née lors d’un tournoi que

nous avons organisé dans notre
quartier. Nous avons constaté un en-
gouement partagé et un véritable
vivre ensemble entre nous. L’objectif
de cette opération coup de balai est
de communier. Nous avons traversé
une longue période d’inimitié. Au-
jourd’hui, vous le constatez, nous
sommes à la tâche. Nous nettoyons
le quartier ensemble. Dans ce quar-
tier, nous sommes Bété, Dioula,
Guéré, Baoulé, en somme toutes les
ethnies, et nous travaillons pour la
propreté de notre quartier. Nous vou-
lons étendre notre activité aux diffé-
rents quartiers de Treichville. Car,

c’est ensemble, main dans la main
que nous réussirons à nous réconci-
lier. La lutte contre l’insalubrité est
donc un moyen de conjuguer les ef-
forts de tous les riverains», a signifié
Grebo Philippe, responsable de la
commission Extérieur «Que du bon-
heur». Notons qu’une équipe tech-
nique de la Mairie composée
d’Angaman Ebah, chef de service,
Aka Oi Aka Siméon et Galet Hilaire,
a participé à ladite opération en don-
nant des outils de nettoyage
(brouettes, pelles, râteaux)n

Mauryth gBaNE
Ph : angaman Ebah

P
our un environnement
sain, la Direction Tech-
nique de la mairie de

Treichville ne se fait pas prier. Le
Directeur Kouadio Médard vient
de le démontrer en actionnant en
collaboration avec le District Au-
tonome d’Abidjan,  l’un de ses
Services, celui de l’Hygiène et de
l’Environnement pour envoyer ad
patres les larves des moustiques.
Cette opération de destruction
des foyers de reproduction de
ces insectes nuisibles à la santé
a eu lieu le jeudi 21 juillet 2016  à
12 heures sous la férule d’Anga-
man Ebah (Chef dudit Service).
Plusieurs zones ont été traitées.

Notamment Arras 2, à la Direction
des Services Techniques et de
l’Environnement, la rue des
Ecoles, Habitat Craonne (derrière
l’immeuble Balance). Sans ou-
blier les avenues et rues sui-
vantes : avenue 22, rue 18
barrée, l’avenue 21, rue 13 à 15,
avenue 19, rue 11, avenue 19,
rue 13 à 15, avenue 16, rue 15 à
17, avenue 15, rue 11 à  12, ave-
nue 20, rue 5 (France Amérique),
avenue 4, rue 7, avenue 3, rue 8,
avenue 9, rue 21 à 22 Barrée,
avenue 22, rue 38. Différents pro-
duits ont été utilisés pour le suc-
cès de l’activité dénommée
Larvicide. Il s’agit de chlore et de

cinq (5) kg de dévicetb-2. «  La
lutte anti vectorielle fait partie de
la politique de Monsieur le Maire,
François Albert Amichia, qui en-
tend réduire, chaque année à une
période précise, le taux de mous-
tiques pour prémunir les popula-
tions contre le paludisme.  Une
autre opération, qui consistera à
tuer les moustiques est prévue
d’ici. Le Directeur, Kouadio Mé-
dard l’a annoncée à la fin de la
semaine dernière (Ndlr : semaine
du 18 au 24 juillet 2016) a précisé
Angaman Ebah dans la mi-jour-
née du lundi 25 juillet 2016n

aLLBERt aBaLE
Ph : angaman Ebah

Reprise du déguerpissement des installations anarchiques et des garages sauvages

La mairie de Treichville va passer à la phase de répression

Les autorités municipales ont décidé de passer à l’offensive contre les installations anarchiques.

Lutte contre l’insalubrité : Avenues 16 à 21, rues 24 à 38

La mairie et  ‘‘Que du bonheur’’ nettoient Yoman Kacou

Service Hygiène et Environnement

Destruction des larves de moustiques

Mauryth gBaNE

l Le Ministre Anne Désirée Ouloto à Treichville le 1er août 2016
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Ç
a y est ! Les populations de

Cocody vont renouer avec

leur station service Total to-

talement rénovée et hyper

équipée. Fermée pour  réhabilitation

et une utilisation au mieux de l’es-

pace où elle était installée, la station-

service ‘‘Total Boulevard Mitterrand’’

sise à Cocody face à l’école de la

Gendarmerie Nationale est à nou-

veau fonctionnelle. Son inauguration

a été effective le mercredi 13 juillet

2016 en présence de Stanislas Mint-

telman (Directeur de Total Afrique-

Moyen Orient). Juste après la

coupure du ruban, le Directeur Gé-

néral de Total Côte d’Ivoire a souli-

gné l’intérêt de la rénovation et la

vision de cette entreprise citoyenne

tant au niveau des populations en

général, que des clients en particu-

lier. «La réhabilitation de l’ensemble

de nos services est au premier plan,

parce qu’une chose  importante pour

nous est de satisfaire nos clients à

travers des offres innovantes de

qualité. C’est quelque chose, qui

nous tient particulièrement à cœur et

qui est dans notre Adn. Après les tra-

vaux de réhabilitation, nous dispo-

sons, maintenant, d’une boutique

mieux équipée avec une grande

taille et des offres de

qualité, un espace pour

une restauration rapide

(Fast food  fourni par

Tweat). Nous avons

construit deux services

pour les vidanges, un

espace a été réservé

pour un lavage ultra mo-

derne des véhicules,

des pistes larges et des

ilots ont été développés

de façon à accueillir plus

de véhicules en toute

sécurité. Nous avons,

aussi, travaillé sur des

éléments de stockage

installés dans le souter-

rain avec les derniers

standards en matière de

sécurité et de protection

de l’environnement. Tout

cela pour un chiffre de

plus de trois cents (300)

millions de 

Fcfa. Cette station, qui dépassera

les 700 mètres cubes, va participer

à la politique de l’emploi. Ce sont

des emplois directs et indirects, qui

sont générés. Plus de quinze (15) à

seize (16) emplois supplémentaires

viendront avec cette station-service,

qui comptait, déjà, vingt cinq (25)

employés. Total est leader sur le

marché. Et nos perspectives consis-

teront à accompagner le développe-

ment économique de la Côte d’Ivoire

en allant vers de nouvelles voies de

circulation, dans des centres ur-

bains, résidences et autres lieux afin

d’y installer des stations-services.

Par ailleurs, nous avons rénové la

plupart de nos services ; il en reste

un peu. Les onze (11) stations de

Bouaké ont été renouvelées. Chose

importante, également : anticiper les

besoins de nos clients. Total est,

aussi, un acteur très important au ni-

veau international en matière de

centrale solaire et d’énergie. Ainsi,

disposons-nous des lampes solaires

dénommées ‘‘Awango’’ et vendues

depuis juin 2015. Ces lampes sont

un élément du panel de produits,

que nous pouvons offrir à nos

clients. Nous en avons vendu des

milliers et nous continuons sur notre

lancée. Aujourd’hui, nous sommes à

la recherche de partenaires pour ap-

porter ses services et ce produit au-

près des populations, qui en ont

besoin, surtout dans les villages non

électrifiés. En somme, nous plaçons

la satisfaction de toutes les popula-

tions au cœur de nos services», a

précisé Philippe Cabus. Par ces pro-

pos et l’inauguration de cette station

rénovée, Total Côte d’Ivoire, l’une

des plus anciennes filiales en Afrique

entend rester le leader avec ses 152

collaborateurs, 166 stations-ser-

vices, dont 93 au nouveau design

TAIR, des bureaux à Bouaké et

Abidjan et 1700 emplois indirectsn

ALLBERT ABALE
Ph: Coulibaly Oumar

Entreprise citoyenne : A la réouverture de la station Total Boulevard Mitterrand / Philippe Cabus (DG Total Côte d’Ivoire) : 

‘‘Satisfaire  nos clients à travers des offres innovantes de qualité’’

Le personnel de la Station Service TOTAL Boulevard Mitterrand posant avec les hauts responsables de l’entreprise.

Félicitations au couple Zagba pour avoir
choisi la mairie de Treichville pour

convoler en justes noces

Coin du bonheur

Contacts 225 78 18 76 / 21 35 83 77  -  www.vmktech.com
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L
a Plate Forme de Services

de Treichville (PFS-T) a

réussi une opération remar-

quable en offrant à des

jeunes de la Commune des possi-

bilités d’emplois. En effet,  les

mardi 5, Jeudi 7, vendredi 8 et lundi

11 Juillet 2016, de 8h00 à 12h00,

la PFS-T a permis, par le biais de

deux de ses agents, en l’occur-

rence, Démarius Asra Raphaël

(Coordonnateur) et Lucien Kassi

Anvoh (Animateur du Pôle Emploi),

la  formation de quarante un (41)

jeunes. «L'Insertion par l'activité

économique (l’aide au financement

de leurs projets) pour ceux qui dé-

sirent se prendre en charge par la

création d'AGR» et «La  maîtrise

des démarches à entreprendre

pour l'obtention d'un emploi pour

ceux qui sollicitent un emploi sala-

rié », a précisé Digbé Marie Pas-

cale (Assistante de

Communication de la PFS-T). Et

cela, afin de situer les objectifs de

la structure présidée par Levry Gir-

mania, d’une part, et souligner les

aboutissements pour les appre-

nants, d’autre part. La spécificité de

cette formation vient de ce que les

bénéficiaires étaient   « des jeunes

peu alphabétisés » pour certains,

et « pas du tout » pour d’autres en

« Auto Emploi (AGR) et aux tech-

niques de recherche d’emploi ».

Mais, ces handicaps ont, vite, été

surmontés grâce aux formateurs,

qui ont su rendre accessibles les

différents modules portant sur trois

points. Précisément : « De l’idée du

projet  jusqu'à la création et la ges-

tion d'une entreprise (les caracté-

ristiques d’un bon entrepreneur)

AGR », «T.R.E (Stratégie de re-

cherche d'emploi salarié, élabora-

tion d'un CV et d'une lettre de

motivation » et « le suivi d'un dos-

sier et les méthodes pour réussir

un entretien d'embauche)». Au sor-

tir de cette formation de quatre (4)

jours, il ne serait pas mal indiqué

d’affirmer, que la Plate Forme de

Services de Treichville, soutenue

par le Ministre François Albert Ami-

chia, Maire de la Commune de

Treichville et le Conseil Municipal,

vient de jeter les bases de futurs

emplois pour ces jeunes de la cité

n’zassan

La lutte contre le chômage, que

mène le Conseil municipal à tra-

vers  la Plate Forme de Service de

Treichville (PFS-T) ne faiblit pas.

Mieux, elle est renforcée au fil des

mois. Ainsi, dans le cadre de l'acti-

vité des Travaux de Haute Inten-

sité de Main d’Œuvre (THIMO

1500),   la PFS-T a débuté des

séances de formation le mardi 19

juillet 2016. Cette formation

concerne quatre-vingts (80) jeunes

de la commune, qui constituent

une deuxième vague après celle,

qui a été enrôlée du 4 au 11 juillet

2016. Selon Demarius Asra Ra-

phaël, Coordonnateur de la PFS-

Treichville-Plateau–Attécoubé,

«les différentes séances porteront

sur l’auto emploi (entrepreneuriat)

et les techniques de recherche

d'emploi. La formation se fait une

fois par semaine, précisément,

chaque mardi. Elle se déroulera

pendant six (6) mois. Au cours de

tout ce temps que va durer ce pro-

jet de Contrat à durée Déterminée,

les bénéficiaires visiteront une en-

treprise par mois». Assurément

que ces jeunes seront outillés

dans  le domaine des stratégies et

techniques pour vite trouver un

emploi. Rendez-vous est donc pris

en novembre pour la fin de la for-

mation de cette autre vague, qui

sera sur le marché de l’emploi

grâce à la détermination du Minis-

tre François Albert Amichia, Maire

de la Commune de Treichville et à

son équipen

ALLBERT ABALE
Ph : PFS

... et 80 jeunes mis en formation

Lutte contre le chômage / La PFS-Treichville engage 121 jeunes

41 jeunes initiés à l’auto-emploi...
ALLBERT ABALE

Ph : Digbé Marie Pascale

Les bénéficiaires de la formation à l’auto-emploi de la Plate Forme de Services...

... ont été nombreux et déterminés pour leur insertion dans la vie active.



13N°034  du 1er Au 31 AOûT 2016 7 Août  1960 - 7 Août 2016

A
l’occasion de la 56ème

année de célébration de

la fête de l’indépendance

de notre chère Patrie, le

Ministre François Albert Amichia,

Maire de la Commune de Treich-

ville et le Conseil Municipal sou-

haitent un « Joyeux Anniversaire

à la Côte d’Ivoire et une bonne

Fête à tous les Ivoiriens». Au-

delà de ces mots sincères et cor-

diaux, le Maire et son équipe ont

eu une pensée particulière pour

les populations de la Cité cosmo-

polite. C’est pourquoi, cet autre

anniversaire du « Pays d’hospita-

lité » aura un goût singulier dans

la Commune. A ce propos, le Di-

recteur des Services Sociocultu-

rels et de Promotion Humaine, a

étalé le programme d’un ensem-

ble de cérémonies, qui égaieront

les populations.

Treichville se prépare aux

couleurs de la 

République

«Le vendredi 5 août 2016, nous

aurons sous l’égide de la Fédéra-

tion du Cyclisme, le tour cycliste

de l’indépendance auquel partici-

peront toutes les équipes. Ce

sera le matin à partir de huit (8)

heures à la devanture de la Mai-

rie. Puis, le lendemain, samedi 6

août, on aura le lancement des

activités de vacances  de la Com-

mune, qui coïncide avec la célé-

bration des 56 ans

d’indépendance de la Côte

d’Ivoire. Tout sera, donc, aux cou-

leurs de la République avec un

grand défilé.  Ensuite, les jeunes

se retrouveront vers la média-

thèque municipale dans une am-

biance carnavalesque pour

annoncer déjà les couleurs de la

fête. Le clou, ce sera un specta-

cle le dimanche sept (7) août.

C’est un spectacle, qui fera le

tour artistique de la Côte d’Ivoire

pour mettre en exergue le patri-

moine culturel ivoirien. Nous le fe-

rons avec la participation d’un

grand groupe, notamment le So-

théca. Ce jour-là, les Treichvillois

verront les valeurs traditionnelles

du nord, sud, centre, Est, ouest

du pays. Nous comptons l’organi-

ser sur l’avenue 8, entre les rues

17 et 19 dans l’après-midi à partir

de 15 heures. Et pour cause, le

matin tout ce que la Côte d’Ivoire

a comme nomenklatura se re-

trouvera au Palais de la Prési-

dence autour de SEM le

Président de la République pour

les festivités marquant la célébra-

tion de l’indépendance. C’est,

donc, après le retour de tous, que

nous valoriserons à travers ce

spectacle, notre patrimoine cultu-

rel. Toutes ces cérémonies se-

ront, évidemment, placées sous

le haut parrainage du Ministre

François Albert Amichia, Maire de

la Commune de Treichville. Etant

donné que tout ce que nous fai-

sons, l’est par la volonté du Maire

François Albert Amichia et celle

du Conseil Municipal, nous

n’avons, donc, pas besoin de le

dire. Ce serait, même, une tauto-

logie», a déclaré Aly Tiero le jeudi

28 juillet 2016. Il est, clair, que les

populations de la Cité n’zassa et

leurs autorités communieront

pendant cette autre célébration

de la souveraineté de la Côte

d’Ivoiren

56 ANS D’INDéPENDANCE DE LA CôTE D’IvoIrE

- Directeur de la Communication, des Relations Pu-

bliques et de la Documentation : M. Kolliabo Sébas-

tien Konan (nouvelle nomination).

Fraternité Matin du jeudi 28 juillet 2016

Le Maire François Albert Amichia aux populations : 

‘‘Joyeux Anniversaire et Bonne Fête’’
ALLBERT ABALE

nomination par decret

L’équipe du mensuel communal Treichville Notre

Cité félicite son Directeur de Publication et de Ré-

daction, Kolliabo Sébastien Konan pour sa nomi-

nation par le Président de la République, SEM

Alassane Ouattara comme Directeur de la Com-

munication, des Relations Publiques et de la

Documentation au Ministère des Sports et 

Loisirs.

U
ne délégation ivoirienne

conduite par Monsieur

DANHO Claude Paulin,

Maire de la Commune d’Atté-

coubé et actuel vice-Président

du GNSC, qui avait à ses côtés,

Monsieur AHISSI Agôvi Jé-

rôme, premier Adjoint au Maire

de Treichville et Monsieur

BOAH Jean Pascal, Coordon-

nateur du Guichet Communal

de l’Emploi, Expert en Sécurité

Urbaine a participé du 06 au 09

Juillet 2016, à la Conférence de

révision sur « l’état de la sécu-

rité dans les villes dans le

monde », au Siège des Nations

Unies, à Genève (Suisse).

Nous y reviendrons dans notre

prochaine éditionn

nomination de m. kolliabo sebastien

konan au ministère des sports et loisirs

Nations Unies / Conférence de Genève

AHISSI Agôvi Jérôme, 1er Adjoint, a représenté la commune de Treichville

Finale Concours 

Awoulaba  2016

Le samedi 12 août 2016

au Palais de la culture

d’Abidjan à 20h

Le Ministre François Albert Amichia, Maire de la commune de Treichville.

La délégation ivoirienne, lors de la Conférence de révision sur « l’état de la sécurité dans les villes dans le monde » au Siège des Nations Unies, à Genève (Suisse).
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S
top au cancer du sein pour le

bien-être des populations

treichvilloises. C’est l’une des

priorités du  Maire François Al-

bert Amichia et du Conseil Municipal.

Et pour mener à bien cette politique,

ils ont mené à travers les services So-

cioculturels et de  la promotion hu-

maine en partenariat avec la société

de gynécologie-obstétrique de Côte

d’Ivoire, une journée de dépistage du

cancer des seins à l’attention des

femmes de la commune n’zassa. A

cet effet, et pour mieux véhiculer l’in-

formation, les signes avant-coureurs

du cancer du sein ont été expliqués

en langue dioula, baoulé. Pour plus

de détails, le docteur Corneille Saki

Téa, chef-clinique-assistant gynéco-

logie-obstétrique a expliqué ce qui fa-

vorise le cancer du sein. Il a indiqué

que les causes exactes de l’apparition

d’un cancer du sein ne sont toujours

pas établies à ce jour.  Toutefois, plu-

sieurs facteurs augmentant le risque

individuel de développer un cancer du

sein ont été découverts. Les facteurs

de risque suivants favorisent le déve-

loppement d’un cancer du sein: l’âge:

le risque général de développer un

cancer du sein augmente avec l’âge.

Les antécédents familiaux au 1er ou

au 2e degré (mère, sœur, fille). Envi-

ron 5 à 10% des cas de cancer du

sein sont dus à ce qu’on appelle les

gènes du cancer du sein. Le cancer

du sein unilatéral augmente le risque

de formation d’une tumeur dans le

deuxième sein. L’apparition précoce

des premières règles ou une méno-

pause tardive. Une première gros-

sesse tardive ou l’absence de

grossesse. Le surpoids, une mau-

vaise alimentation, le manque d’acti-

vité sportive, la consommation

d’alcool ou de tabac nuisent à la santé

en général et peuvent également

augmenter le risque de cancer… Par

ailleurs, il faut savoir qu’un cancer au

stade précoce ne provoque générale-

ment aucune douleur et aucun chan-

gement typique. Il existe toutefois des

signes qui peuvent révéler la pré-

sence d’un cancer. Bien qu’un chan-

gement au niveau du sein ne soit pas

automatiquement synonyme de can-

cer, toute femme qui constate un tel

changement doit impérativement

consulter un médecin. Les change-

ments suivants peuvent signaler la

présence d’un cancer et doivent faire

l’objet d’une consultation médicale:

l’apparition de nodules ou d’un durcis-

sement de la peau du sein (souvent

indolores), les modifications du ma-

melon ou de l’aréole (taille, couleur,

forme, rougeur, inflammation en de-

hors de l’allaitement), les écoule-

ments par le mamelon, notamment

les écoulements de sang et bien d’au-

tres facteurs. Bien avant, le Directeur

des services Socioculturels et de la

promotion humaine a rappelé les en-

gagements du Maire François Albert

Amichia et du Conseil Municipal vis-

à-vis de la population. « Dans le cadre

de la politique sociale en faveur de la

population, le Maire et le Conseil Mu-

nicipal de la commune de Treichville

ont mis des moyens en notre disposi-

tion par l’entremise du budget com-

munal, pour la sensibilisation contre

les maladies endémiques. Et donc ré-

gulièrement, nous essayons d’organi-

ser des campagnes de dépistages et

de sensibilisations. Si vous remar-

quez, de février jusqu’à juin, avec l’ap-

port de l’Ong Africa Save Africa, nous

avons eu à dépister certaines mala-

dies comme le diabète, l’obésité, et

l’hypertension artérielle. Nous avons

donc fait un dépistage d’environ 3000

personnes. Et ce mercredi, nous fai-

sons le dépistage du sein. Actuelle-

ment, ce mal ne cesse de prendre

des proportions inquiétantes. C’est

par le dépistage précoce qu’on peut

circonscrire cette maladie. Je pense

qu’avec l’apport de ces médecins

spécialistes, nos populations vont être

situées sur leur sort. C’est près de

300 femmes qui en bénéficient, et

nous saluons une fois de plus les ef-

forts du Maire François Albert Amichia

et le Conseil Municipal pour leur vi-

sion. Nous saluons également les

médecins qui ont bien voulu nous ac-

compagner», a-t-il-conclun

Lutte contre le cancer du sein

Les autorités municipales au front !
MAuRYTH GBANE
PH: JB AHOuTY

La lutte contre le cancer du sein reste l’une des préoccupations des autorités municipales.

I
l est parti un mardi 7 juin 2016.

Mais non pour rester dans l’ou-

bli. On peut l’affirmer, parce que

l’histoire de la musique ivoirienne

de la génération 80 rime avec lui.

Ce ne sont pas les groupes RAS et

Woya, qui nous diront le contraire

tant leur émergence dans le milieu

du spectacle ne peut être séparée

de la personne de François Konian.

Appelé le Boss par ses très

proches, cet homme, qui a révélé

un grand nombre d’artistes et de

musiciens au public ivoirien, a tiré

sa révérence. Discret, mais grand

travailleur, cet émérite gentleman

du show-biz ivoirien a été mis au

Panthéon par les artistes au palais

de la Culture à Treichville. C’était le

jeudi 13 juillet 2016, dans  la salle

Kodjo Ebouclé. Président Directeur

Général et Fondateur de Radio

Jam, l’ex féru des motos David

Harley comptait dans sa besace

d’artistes promus, des chanteurs et

musiciens de renom, entre autres,

les groupes Ras (composé de

(Turbo) Bony, (Power) Guy Vincent,

Scorpio) et Woya (Manou Galo,

Tiane, David Tayorault, Marcelin

Yacé,…). Sans oublier  Bebey

Manga (artiste camerounaise),

dont la chanson « Amio » a été re-

prise par Aklane lors de l’hom-

mage. Des témoignages vibrants

de David Tayorault et Bailly Spinto

présents dans la salle à ceux par

vidéos de Jacob Devarieux, Bony

Turbo (Ras), Bandama Maurice

(Ministre de la Culture), Tiburce

Koffi, à l’ historique de la création

de radio Jam pour la promotion des

artistes en passant par les mots

poignants des artistes -comédiens,

dont Gbi de fer, Adama Dahico et

les éloges au défunt par François

Tailly (Directeur du CNAC), on peut

dire que tout a été fait pour dire

«Merci» au Boss. Les prestations

de Manou Galo, Tiane, Belinda,

David Tayorault, et de bien d’autres

artistes     Freddy Assogba, Pipo

pouvaient, aussi, suffire, ce soir-là,

au bonheur de ceux qui l’ont aimé.

Repose en paix digne fils de

Treichvillen

ALLBERT ABALE
Info / photo: JB AHOuTY 

Sécurité
Protection rapprochée des personnalités

Sabot
Fluidité de la circulation, sécurité des populations et 

surtout des enfants

Parking
Création et gestion de parking sur le territoire municipal pour permettre aux automobilistes de
stationner leurs véhicules dans des endroits sécurisés et éviter les stationnements anarchiques.

3SP

Situé à Treichville à proximité du service technique de la Mairie à Arras II
Contact : 21-25-47-16

ServiceS
Administration, bureautique, matériels médicaux et assistance

L’Hommage des artistes à François Konian au Palais de la culture

Le Boss au panthéon
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Lancement de la 1ère Plate forme du Guichet Communal de l’emploi de
mairie de Treichville.

Visite et dons de Mme Lucy Amichia à une mère de quadriplées à la
maternité du Chu de Treichville.

Le Maire François Albert Amichia et le Conseil municipal sont à pied d’oeuvre pour le bitumage et le pavage des différentes rues et avenues de la commune.

Le Premier Magistrat de la commune de Treichville a fait don de kits alimentaires aux populations musulmanes au Stade Biafra. Le Ministre François A. Amichia lors de la levée de corps de Emile
Opéri Domoraud.

Ces nombreuses femmes ont été sensibilisées sur la lutte contre le
cancer du sein par les autorités municipales.

Passage de Grade au Taekwondo club de Treichville. Opération de destruction des larves de moustiques réussie par la mairie.

Messe solennelle de clôture marquant la célébration du jubilé de
Chêne de la Paroisse Sainte Jeanne D’Arc.

Mme le Trésorier principal a rendu visite au Maire François Albert
Amichia.

Le 1er Adjoint au Maire (au centre) était à la conférence des Nations unies à Genève avec le maire
d’Adttécoubé (à gauche) et Boah Pascal, coordonnateur du Guichet communal de l’emploi

Cheick  Anzoumana Konaté (à gauche) a été reçu par le Maire François
A. Amichia à son cabinet.
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L
a Ligue communale de
Taekwondo de Treichville,
de concert avec l’acadé-
mie Maddyson-Square

Taekwondo, a organisé le passage
de grade des taekwondoins de la-
dite académie, le dimanche 3 juillet
2016, dans son antre sacré de
l’école primaire Jean Bosco. Par
des démonstrations et des sché-
mas dignes des arts martiaux, les
pratiquants ont épaté et séduit pa-

rents et connaissances venus
nombreux partager ce moment. 60
candidats ont survolé les épreuves
à eux imposés par Me Ettien N’Go-
ran, ceinture noire 4è Dan, par ail-
leurs membre de la Direction
Technique de la Fédération ivoi-
rienne de Taekwondo assisté de
Me Batili, ceinture noire 5è Dan,
secrétaire général de la ligue com-
munale de Treichville. Ces 60 can-
didats, pour la plupart des écoliers,
ont réussi avec brio leur passage
de grade. Le premier responsable
du Maddyson-Square Taek-
wondo, Me Thompson a remercié
les parents pour leur confiance à

son académie. Il a également
salué l’implication du parrain Kol-
liabo Sébastien Konan pour la
réussite de ce passage, non sans
égrener quelques doléances à la
Mairie. « Je voudrais remercier
Kolliabo Sébastien Konan, qui
nous a fait l’amitié et l’honneur de
nous parrainer. Merci aux parents
qui nous font confiance. J’invite les
autres parents à leur emboiter le
pas, car le taekwondo contribue à
la santé physique et mentale de
l’enfant. Nous sollicitons une sub-
vention pour de meilleur équipe-
ment. Nous sommes disposés à
former les agents municipaux, no-
tamment ceux de la police munici-
pale », a-t-il-précisé. A sa suite, le
parrain s’est félicité de la qualité
des acteurs et souhaité que des
champions sortent de Treichville.
« D’emblée, je voudrais féliciter les
parents d’élèves pour leur pré-
sence massive auprès de leurs en-
fants. Cela traduit l’intérêt des
parents pour le taekwondo. Le

sport est facteur de développement
et nous donne une meilleure santé,
et vous parents,  vous êtes
conscients de cela. Il y a 3 mois,
Me Thompson m’a sollicité pour le
parrainage de cette activité. Je me
suis d’abord référé à mon patron,
le ministre François Albert Amichia
qui m’a donné sa bénédiction pour
que je parraine cette cérémonie.
J’avoue que j’ai eu un peu peur
pendant les phases de combat,
mais au vu de leur comportement
et de leur discipline tactique, je dois
dire que Me Thompson fait un tra-
vail formidable. Mes chers enfants,
vous devez persévérer, parce que
la Côte d’Ivoire compte sur vous, le
pays a besoin de champions. Nous
allons bientôt aux Jeux Olym-
piques, et s’il y a une discipline sur
laquelle nous fondons beaucoup
d’espoir, c’est le Taekwondo. Nous
espérons avoir des médailles.
Dans l’avenir, j’en suis convaincu,
vous ferez la fierté de la Côte
d’Ivoire», a-t-il-conclun

Taekwondo club / Passage de Grade / Kolliabo Sébastien Konan aux enfants :

‘‘Persévérez, la Côte d’Ivoire compte sur vous’’

Peut-on affirmer que le Csa-

Treichville-dames a une lon-

gueur d’avance dans le

championnat national au vu

de ces titres conquis en ces

dernières années ?

Pas du tout. On peut dire que le
Club sportif d’Abidjan-Treichville a
été champion 2016 et que sa poli-
tique a payé. Je pense que le Csa-
Treichville doit avoir l’humilité et
savoir ce qui n’a pas marché afin
de les corriger. Le but est  d’avoir
toujours un résultat positif sur la
durée. En sport, il ne faut jamais se
contenter des bons résultats mais
chercher toujours à exceller. Au ni-
veau des Hommes, nous sommes
également fiers parce qu’en terme
de spectacle, nous avons offert le
meilleur cette saison.

Quel est le secret du Csa-T ?

Nous bénéficions d’un bon environ-
nement. Et notre leitmotiv est la for-
mation. C’est vrai que ça demande
un peu de temps, mais cela permet
de faire éclore de meilleurs basket-
teurs.

Lors de votre mariage avec la

commune de Treichville, vous

souhaitiez le soutien des

Treichvillois, quelle est la ten-

dance aujourd’hui ?

La tendance est très bonne. Nous
sommes soutenus. Cela est d’au-
tant plus vrai, parce que quand
nous jouons, le Palais des Sports
est pratiquement bondé. En outre,
nous souhaiterions rencontrer les
autorités municipales pour échan-
ger avec elles. Encore une fois, ce
n’est pas pour leur demander de
l’argent, mais plutôt qu’elles nous
aident à adopter une stratégie com-
mune pour que nous réussissions
à fédérer tous les Treichvillois au-
tour du Csa-Treichville. Le Club
sportif d’Abidjan-Treichville a pour
ambition première de doter la Côte
d’Ivoire de très bons joueurs capa-
bles de représenter le pays sur
l’échiquier continental et internatio-
nal. Nous avons le soutien de
Treichville à travers des mécènes.
Nous espérons que les résidents à
travers des mécènes pourront éga-
lement porter le club.

Votre club est basé dans la

commune du maire Amichia,

par ailleurs ministre, quelles

sont vos attentes ?

Je pense que ça commence à être
un désavantage pour nous. Les
gens ont tendance à dire que, si le
maire s’occupe des clubs de sa
commune, c’est comme s’il faisait
du favoritisme. Je voudrais dire que
le Ministre François Albert Amichia,
est avant tout maire de la com-
mune de Treichville. C’est parce
qu’il est à l’écoute de ses adminis-
trés qu’il a eu la confiance du Pré-
sident de la République. Nous
sommes fiers de lui, et nous disons
qu’il a le droit d’être à nos côtés.
Nous souhaiterions que la mairie
soit avec nous, augmente notre
subvention, s’implique dans nos
activités, pour que Csa-Treichville
soit le premier club qui fera briller
Treichville à travers le sportn

Mauryth GBaNE

Entretien avec Coulibaly Mahama, Président CSA. Treichville :

‘‘Nous serons les premiers à
faire briller Treichville...’’

Mauryth GBaNE
Ph: J.B. ahouty  

Et de 4 pour le Club sportif

d’Abidjan-Treichville du Prési-

dent Coulibaly Mahama. Avec

une politique basée sur la

‘’Formation’’,  le Csa-Treich-

ville continue son ascension

fulgurante. Le président Cou-

libaly Mahama nous livre les

clés de sa réussite et promet

encore plus.

Passage de grade réussi pour ces jeunes amateurs d’arts martiaux.

10 000

7 Août
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L
e jeudi 21 juillet 2016 restera
gravé dans la mémoire
d’Amoh Ebla Olivia et son
époux Yao Apolay Eric après

la visite, qu’a rendue la Première
Dame de Treichville à leurs quatre
(4) filles nées le dimanche 10 juillet
2016 suite à une césarienne au
Chu de Treichville. «C’est très
émouvant et surtout une joie pour
moi de voir une jeune maman et
ses quatre bébés belles et bien
portantes. Nous rendons gloire à
Dieu et leur souhaitons longue vie.
C’est mon devoir de mère de venir
les aider. Nous n’avons, donc, pas
hésité dès que la nouvelle nous est
parvenue. Nous leur avons donné
ce que nous pouvons. Souffrez
que nous n’entrions pas dans les
détails, parce que nous aimons
agir dans la discrétion», a déclaré
Amichia Lucy à la fin de sa visite.
Qui a débuté par la maternité afin
de s’enquérir de l’état de santé de

la nourrice admise aux soins inten-
sifs. En dehors d’une anémie dé-
tectée, elle se porte à merveille
après la césarienne. Par la suite,
l’épouse du Maire et sa délégation
composée d’Aly Tiero (Directeur
des Services Socioculturels et de
Promotion Humaine), Kouassi
Pauline (Sous-directrice), Assamoi
Régine, Marie José Gisèle, Yotio
née N’Gone Diop, ont été accueil-
lies par l’Unité néonatale. C’est un
pavillon bien assaini où séjournent
les fillettes nées prématurément.
Pour l’histoire, dame Amoh Ebla
Olivia, qui a piqué une crise le sa-
medi 9 juillet 2016 est admise aux
urgences de la maternité du Chu
avec une grossesse de sept (7)
mois. Dr Yéo (Gynécologue) de-
mande immédiatement une inter-
vention chirurgicale pour sauver la
mère et les enfants. La suite est

connue. «Madame Amichia a fait
parler son cœur. Elle et son époux,
le Ministre François Albert Amichia,
Maire de la Commune de Treich-
ville constituent un couple, qui aime
les actes silencieux. Mais, pour
cette fois-ci, au niveau de l’admi-
nistration, nous avons jugé néces-
saire, que cela soit connu. En fait,
certains actes de hautes portées
sociales, comme celui-ci et bien
d’autres que pose, d’ailleurs, régu-
lièrement ce couple, doivent être
signifiés aux populations. C’est
près de 500 000fcfa, qu’elle vient
de donner comme aide à cette fa-
mille, qui en a vraiment besoin.
Sans omettre les nombreux non vi-
vres nécessaires, qui assureront
l’entretien des enfants», a dit Aly
Tiero juste avant que Lucy Amichia
ne prenne congés des enfantsn

U
n congrès des hommes,
oui. Mais un congrès des
arbres, qui tourne à un

procès des hommes châtiés
pour leur inclination à la défores-
tation, voilà une inspiration, qui
sort des sentiers battus. Et telle
est, à juste titre, la prouesse,
qu’a réussie le Conseiller muni-
cipal Yaro Kou à travers deux
ouvrages de belle facture, qu’il a
mis sur le marché du livre. Dédi-
cacés sous la Direction des
Nouvelles Editons Balafon à
l’Amphithéâtre l’Ordre des Archi-
tectes sis à Cocody en face de
la cité BAD, le samedi 2 juillet
2016 à 9 heures, les deux opus
du Pédagogue sont intitulés «Le
Congrès universel des arbres»
et «Agir pour l’environnement».
«Nous n’allons pas dévoiler tout
le contenu des livres sinon per-
sonne ne les lira pour s’impré-
gner de nos différents
arguments. Cependant, nous
avons écrit pour contribuer à la
sensibilisation des populations
sur le problème de la déforesta-
tion. A la veille de l’indépen-
dance, la Côte d’Ivoire disposait
d’une superficie de 16 millions
d’hectares de forêts ; aujourd’hui
il ne nous reste que 2 millions
d’hectares, parce que nous
avons presque tout détruit. Or,
sans les arbres, le désert prend
place et nous, nous disparaî-
trons», indique  le Conseiller

avant de préciser : «Notre souci
n’est pas de faire peur, encore
moins d’amener les populations
à accepter une situation irréver-
sible et tomber dans le fatalisme,
mais plutôt d’alarmer aux fins de
faire prendre conscience. C’est
une situation, qui peut être amé-
liorée. C’est la raison pour la-
quelle nous nous adressons
beaucoup plus aux jeunes, fu-
turs responsables du pays pour
qu’ils prennent déjà leur disposi-
tion en invitant les adultes à pré-
server ce dont ils (ces jeunes)
hériteront »,  a ajouté Yaro Kou
qui a été co-auteur de plusieurs
ouvrages pédagogiques. Alliant
métaphore et lyrisme, le premier
livre est une pièce de théâtre,

qui vous tient en haleine
jusqu’au verdict sans appel des
arbres condamnant les hommes
à planter éternellement des ar-
bustes. Adressé aux tout-petits,
le second livre, qui débute par
une bande dessinée, met en
scène un citadin et un rural
échangeant sur le péril environ-
nemental et les solutions pour y
remédier. En un mot : comment
sauver la planète terre ? Telle
est la question d’actualité à la-
quelle a tenté de répondre l’au-
teur de ces livres à lire
absolument pour la bonne cau-
sen

aLLBERt aBaLE
Ph : JB  ahouty

Chu de Treichville : Assistance à une mère de quadruplées

Madame Amichia Lucy fait un don de 500 000fcfa

Mme Lucy Amichia a apporté un important soutien matériel et financier à cette
nourrice (à gauche).

Dédicace : Deux ouvrages à lire absolument

Le Conseiller Yaro Kou livre les hommes aux arbres
L

e samedi 16 juillet 2016, le
groupe scolaire école régio-
nale sis à l’avenue 16 rue

44 a abrité le lancement du tour-
noi de football organisé par
l’Ong Arc-en-ciel. Cette  initiative
du président Issifou Valentin

épaulé par son responsable
sportif Grébo Philippe et son
staff, qui avait un double objectif,
annonçait les couleurs de ces
vacances sportives ainsi que la
présentation officielle de cette
ONG créée seulement au mois
de juin 2016.  Occuper saine-
ment la jeunesse et détecter des
nouveaux talents pour être des
futurs  Drogba Didier, Yaya
Touré, Kolo Touré et autres,
telles sont les motivations des
organisateurs de ce tournoi.
Après le coup d’envoi donné par
Monsieur Kpan Noël, ce sont
seize  (16) équipes réparties en
quatre (4)  poules qui vont pren-

dre part à ce rendez-vous sportif
des 17 à 25 ans. Au-delà du
volet sportif, cette Ong milite
dans le domaine humanitaire et
celui de l’emploi des jeunes afin
de leur donner des esquisses de
solutions voire d’en finir avec la

situation de précarité qui est la
leur. Et pour cela, elle donne
l’occasion à ces nombreux
jeunes de se rendre à son siège
à l’avenue 17 rue 38. Il faut noter
la présence remarquée de Bailly
Secret,  Moh Emmanuel (an-
ciennes gloires du football) ainsi
que des aînés de tout bord lors
du lancement de ce tournoi. Les
grands moyens organisationnels
déployés augurent certainement
d’une apothéose haut en cou-
leurn

GuY S. LaMBLIN    
Ph: JBa

aLLBERt aBaLE
Ph : Coulibaly ouMaR

Tournoi de football

L’ONG Arc-en-ciel oppose 16 clubs

Les organisateurs et les différentes équipes présents au lancement du tournoi.
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A
près 30 jours de prières, de
privations de tous genres et
de sacrifices, les musul-
mans de Treichville à l’ins-

tar de ceux de la Côte d’Ivoire ont
célébré la fête de Ramadan, ou
l’aïd-el-fitr. C’est donc tout heureux
qu’ils ont pris d’assaut les nom-
breuses mosquées de la cité
N’zassa pour les deux unités de
prière de ce jour saint mettant fin à
cette période considérée comme le
4è pilier de l’Islam. La Mosquée de
l’avenue 8 s’est naturellement re-
trouvée exigüe lors de cette célé-
bration. Dans son sermon, l’Imam
de la Grande Mosquée, Bakary
Konaté a exhorté les fidèles à la
piété et à adopter un bon compor-
tement dans la société. «Je vous
invite à la piété et la prière. Pen-
dant ce mois béni, nous étions irré-
prochables, charitables et
solidaires. Nous devons conserver
toutes ces valeurs. C’est ensemble
que nous construirons la Côte

d’Ivoire. Le musulman doit être
bon, indulgent et pacifique, envers
ses frères et les autres communau-
tés. La vague d’attentats dans le
monde doit impérativement cesser,
et nous prions Allah d’éclairer ceux

qui sont dans l’obscurité afin qu’ils
retrouvent la lumière», a-t-il-insisté.
Par ailleurs, afin de communier
avec ses frères et sœurs de la
communauté musulmane, le Pre-
mier magistrat de la commune,

François Albert Amichia, comme à
l’accoutumée, s’est rendu tôt dans
la matinée, à la Grande Mosquée
de l’Avenue 8, où il s’est réjoui des
prières faites pour tout le pays. «Au
terme de ce mois de Ramadan, ce
mois sacré, ce mois béni, ce mois
de privation, que le Dieu Tout-Puis-
sant nous protège. Notre pays a
souffert ces derniers temps des at-
tentats, nous souhaitons être épar-
gné par les prières de nos frères.
Nous souhaitons pour notre pays
la paix et la cohésion. Que le Dieu
Tout- Puissant éclaire notre Prési-
dent, Son Excellence Alassane
Ouattara dans la conduite de notre
cher pays», a-t-il-souligné. L'Aïd el-
Fitr, ou fête de la rupture, est la

commémoration marquant la fin du
jeûne du Ramadan. Cette célébra-
tion est l'expression du pardon ac-
cordé par Allah aux musulmans
qui, pendant le mois de Ramadan,
ont su montrer leur soumission afin
d'expier leurs péchés de l'année
écoulée.C'est aussi un moment de
retrouvailles et de charité. Il
convient de rendre visite à ses pa-
rents, ses amis et célébrer autour
d'un festin cette fête, mais il est
également important de faire des
dons aux nécessiteux, de parta-
ger.En Afrique, la fête est appelée
la Korité. Cette année, le jeûne a
débuté le 7 juin 2016 et a pris fin le
06 juilletn

Célébration de l’Aïd-el-fitr 

Amichia aux côtés de la communauté musulmane

La communauté musulmane a apprécié la présence du Maire à la célébration de la
fête de Ramadan.

Comment est né ce projet de

livraison à domicile de bou-

teilles de gaz ?

Je me suis inspiré du discours du
Président Ouattara le 1er mai der-
nier. Le Président a demandé  un
nouveau style d’Ivoirien, à savoir
‘‘un Ivoirien nouveau’’, capable de
se construire seul par l’entreprena-
riat. J’ai également suivi le Ministre
de la Fonction Publique. Il affirmait
que pour le concours de la Fonction
Publique, il y avait plus de 100.000
candidats pour 8000 places dispo-
nibles. Au vu de tout cela, je me suis
dit qu’il fallait impérativement créer
mon affaire. C’est ainsi que j’ai créé
‘’My own business’’, ou si vous vou-
lez, ma propre affaire.

Comment se fait la livraison, et

comment on vous joint ?

C’est très simple. Si vous êtes à la
maison et que vous constatez que
votre bonbonne est finie, vous com-
posez les numéros suivants
89533524 ou 87768722 ou
40738463. Ensuite, vous nous dites
la caractéristique de votre bouteille.
Dans les 5 ou 10 minutes qui sui-

vent, nous arrivons chez vous avec
la bouteille demandée. Et ce, quel
que soit votre quartier. Gbata, Si-
cogi, Boni Pierre, partout, nous li-
vrons partout. 

Parlons de votre business,

vous livrez des bouteilles de

gaz dans tout Treichville, au

même prix que les autres re-

vendeurs, n’est-ce pas une

perte pour votre entreprise, vu

que souvent vous serez em-

mené à emprunter un taxi

communal (woro-woro) ?

Vous savez, je suis avant tout un
enfant de Treichville. J’ai fait toutes
mes classes dans cette commune,
je suis donc redevable d’une cer-
taine manière à la cité. C’est vrai
que nos dépenses sont lourdes, car
il faut payer le loyer du magasin, les
employés, sans oublier que les bou-

teilles de gaz coûtent chères. Au-
jourd’hui, nous utilisons des
brouettes pour notre déplacement,
mais à la longue, nous comptons
nous procurer des tricycles pour
mieux servir tout Treichville. Ça me
fait de la peine de voir nos mamans,
nos jeunes souffrir en transportant
des bonbonnes de gaz. C’est donc
pour moi, une manière de leur ren-
dre service, nous faisons du social.
Et notre credo, c’est l’impact direct
sur la population. Notre objectif c’est
aussi finir notre stock en une se-
maine pour engranger des béné-
fices.

Vous êtes situé à l’avenue 11

rue 23, envisagez-vous de

vous étendre à tout Treich-

ville?

Certes, nous sommes présente-
ment à l’avenue 11 rue 23, mais
nous envisageons installer dans
tous les 49 quartiers de la com-
mune, un magasin. Ainsi, nous au-
rons un déplacement facile et rapide
tout en facilitant le quotidien des
Ivoiriens. Actuellement, j’ai 4 jeunes
qui travaillent avec moi. Multipliez
ce nombre par 49, et vous verrez
combien d’emplois directs on peut
créer. Nous commençons lente-
ment, mais nous sommes ambi-
tieux. Les différents présidents de
jeunes peuvent être des partenai-
resn

Mauryth GBaNE
Ph : Coulibaly ouMaR

Mauryth GBaNE
Ph: J.B. ahouty

Entretien avec Kéïta Adama :

“Nous livrons des gaz à domicile au même prix ’’
Fini les déplacements pour se pro-

curer une bonbonne ou bouteille

de gaz à Treichville. Kéïta Adama,

un fils de la commune, vient de

lancer une activité novatrice dans

ce sens.  Dans cet, entretien, il

s’ouvre à nous.  

I
nitiée par la section Nasrul-Ilm
Côte d’Ivoire, la deuxième édi-
tion du concours national de

chants et de cantiques religieux is-
lamiques dénommé Fayda voice a
été lancée le mercredi 27 juillet
2016 au Cnac à Treichville. Cette
année, six (6) groupes à savoir
AEEMCI de Koumassi, Hizbous
Salam de Marcory, El Ançar Baye
de Yopougon, SB Lawal d’Adjamé,
Nouroul Islam de Marcory, les

Scoutes Nasr Ilm de Marcory se
disputeront le trophée à la date du
13 août 2016 au Palais de la Cul-
ture. Les organisateurs du festival
ont mis les bouchées doubles. En
plus du côté festif, un panel est
prévu bien avant, à savoir le jeudi
11 août à l’Ivestp-Voltaire de Mar-
cory, autour du terme: Quelle édu-
cation inculquée à la jeunesse
Musulmane pour lutter contre le ra-
dicalisme religieux. A ce sujet, l’un
des animateurs de cette cérémo-
nie, Messamba Touré, a tenu à

faire des précisions. «Nous vou-
lons par cette démarche faire com-
prendre aux jeunes musulmans,
que l’Islam est une religion de paix,
et leur signifier, qu’ils doivent rester
dans l’éthique des idéaux qu’il
porte. Le choix des panelistes est,
également, très opportun, parce
qu’ils sont pour la plupart des spé-
cialistes». Pour l’administratrice du
festival, Adja Sherifa, ce sera l’oc-
casion de dénicher des talents

pour mieux véhiculer le message
de paix de l’Islam. Fyda Voice se
veut, certes, un concours, mais il
est, aussi, un moyen de distinguer
les chants religieux, dont l’objectif
est de permettre de franchir diffé-
rentes étapes de la réalité divine
par une écoute saine, Sans oublier
une tribune de saines émulations
des jeunes talents et de futurs
chantresn

M. G.
Ph : C.o.

Festival de musique islamique: 2ème  édition

Six groupes en lice

Les organisateurs du festival annonçant les nouvelles dispositions.
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Des chambres froides opposent les riverains

L’
atmosphère n’est pas du
tout conviviale entre les rive-
rains de la zone II, rue de
Selier. Nous l’avons appris

et sommes à mesure, après notre
passage en ces lieux le mardi 7 juin
2016, de confirmer que les habitants
se regardent en chien de faïence. Il
s’agit des Marocains, d’un côté, et
des Libanais, de l’autre. La pierre
d’achoppement est la présence in-
supportable pour les Marocains des
nombreuses chambres froides empi-
lées par les Libanais à proximité des
habitations et qui obstruent  les pas-
sages,  gênant ainsi, la circulation.
«Regardez un peu comment il est
difficile, non seulement, de garer son
véhicule, mais aussi d’entrer et de
sortir de sa maison. Ces chambres
froides nous gâchent notre quotidien.
En outre, les bruits des tracteurs sont
intenables dans la journée. C’est in-
concevable. Malheureusement, les
auteurs ne se gênent pas », nous dit
un riverain très remonté, sous le cou-
vert de l’anonymat. A la vérité, la pré-
sence des chambres froides et des
conteneurs ne laisse aucun usager
indifférent au niveau du boulevard
Giscard d’Estaing depuis le restau-
rant Soukalo. Une fois à la rue de

Selier, le panorama de nombreux
matériels jonchant le quartier
écœure absolument. Obstruant les
voies, rendant les abords des rues
insalubres pour certaines, laissées à
l’abandon pour d’autres, des cham-
bres froides essaiment les lieux au
mépris de toute sécurité et du res-
pect du bien-être des populations.
Un véritable acte d’incivisme, qui
n’honore aucunement notre Com-
mune tant ces piles de matériels très
lourds peuvent, de par leurs disposi-
tions, mettre en péril la vie des popu-
lations. Un accident est très vite
arrivé si on n’y prend garde. «Ce
sont nos frères libanais qui font tout
cela. On ne peut plus passer, parce
qu’ils ont occupé les espaces pu-

blics. Quand on leur parle, ils font la
sourde oreille. La zone est de moins
en moins pratiquée à cause de leurs
chambres froides et d’autres maté-
riels qu’ils déposent n’importe où. La
mairie est peut être informée de leurs
agissements. Si ce n’est pas le cas,
je crois qu’ils sont en train de créer
lentement mais sûrement un conflit,
qu’il faut déjà prévenir», a confié El
Hadj Modibo, un habitué de ladite
rue. Informé de la situation, Kouadio
Médard, Directeur des Services
Techniques de la mairie a promis
réagir. Le décor reste le même après
lnotre passage en ces lieu dans la
dernière semaine du mois juilletn

aLLBERt aBaLE
Ph : JB aHoutY

E
n collaboration avec l’équipe
de football américain dirigée
par Kouakou Eric et dénom-

mée Dockers Treichville, l’Organisa-
tion Non Gouvernementale Let’s
Help Our Next (OLHON) a fait don
de non vivres (habits, draps) au
Centre social Entente de Treichville,
le mercredi 20 juillet 2016. «Ce
geste noble et louable sera utilisé à
bon escient pour les destinataires
que sont les personnes vulnérables
de notre centre», a dit Kouamé
Prosper (Directeur dudit Centre) en-
touré de ses collaboratrices mes-
dames Bamba et Aka. Satisfaits de
leur geste, Kouakou Kouassi Dieu-
donné (Président de Olhon) et
Gourmanon Florent (Vice-président)
basent leurs actions sur des  aides
aux malades mentaux, aux mères
et leurs enfants dans les milieux
carcéraux et aux personnes défavo-
risées. C’est pourquoi, ils entendent
bientôt rendre visite aux femmes et
leurs enfants incarcérés, distribuer
des vivres dans les centres sociaux
et à la Maison d’Arrêt et de Correc-
tion d’Abidjan (MACA). Ces enga-
gements aux côtés des personnes
vulnérables, démunies et malades
mentaux de la Commune de Treich-

ville et d’Abidjan ont débuté en mai
2015 par des aides. Puis s’en est
suivie une campagne de sensibilisa-
tion et d’identification des malades
de la Commune en vue de les en-
cadrer et les accompagner dans
des lieux de traitement. Et cela,
avec la collaboration des parents.
Ce dernier volet est ce que l’Ong
mène au quotidien comme action.
«Nous sommes basés à Treichville
et comptons aider tous nos frères et
sœurs», a confié Kouakou Kouassi

Dieudonné (Président). Quant à son
vice-président Gourmanon Florent,
il a remercié le Directeur du Centre
social pour l’accueil et la disponibi-
lité, dont il a fait preuve avec son
personnel. Pour sa part, Kouakou
Eric, responsable des Dockers
d’Abidjan, a dit sa joie de contribuer
à ce geste de bienfaisancen

aimlice tHRévoR
Ph : JB aHoutY

Action Sociale

OLHON aux côtés des démunis et malades mentaux

Ces contenaires et gros camions mettent en péril la sécurité et la quiétude des
rivérains et usagers.

Nos quartiers à la loupe

C’
est au quartier
Jean Yao, que
votre Mensuel
vous envoie ce

mois, pour vous impré-
gner des réalités de
cette partie de la Com-
mune. Rencontré dans
la première semaine
du mois de juillet 2016,
Amara Ouattara, prési-
dent du Comité de
Gestion dudit Quartier
(Cgq), s’est empressé
de faire connaître les
problèmes des rési-
dents. Qui ne tarissent
pas, aussi, de remer-
ciements et de recon-
naissance à l’endroit
du Ministre François Albert Amichia. «Nous avons trois (3)
préoccupations majeures dans notre quartier. Deux voies (ave-
nues 18 et 20) ne sont pas bitumées. Les populations de Jean
Yao sont impatientes et seraient très heureuses si ces pas-
sages étaient goudronnés. A défaut, des pavés seraient ac-
cueillis avec joie. La deuxième angoisse est relative à deux cas.
La nombreuse présence de jeunes sans emploi reste un souci.
Nous sommes en train de les diriger vers des structures telles
que la Plate Forme de Service de Treichville, pour amoindrir
leur oisiveté et dépendance. C’est une réalité cruciale pour la-
quelle nous en appelons à toutes les bonnes volontés. Outre
les jeunes, il y a des personnes du troisième (3ème) âge. La
plupart se plaignent de n’être pas reçues. Elles sont nom-
breuses, qui dénoncent le refus, qu’elles rencontrent
lorsqu’elles viennent pour des soins à l’infirmerie. Et pourtant,
il y a bien un médecin mis à leur disposition spécialement par
le Maire. Ces personnes m’ont, donc, chargé d’en parler à
Monsieur le Maire pour que leur suivi soit, non seulement ef-
fectif, mais aussi régulier.  La dernière inquiétude est située à
l’avenue 17, rue 21. Un caniveau est surplombé par des tas de
pneus, qui lui servent de couverture tampon. Or, étant donné,
que c’est un tournant beaucoup fréquenté par les véhicules, un
danger peut survenir à tout moment. Très souvent les véhicules
sont poussés par les populations à faire des détours à cause
des désagréments, qui peuvent arriver. C’est, alors, un appel
pressant, que je voudrais lancer aux Services Techniques pour,
qu’ils interviennent le plus tôt possible. La population serait très
reconnaissante au Directeur Kouadio Médard, s’il faisait face
à ce problème. Toutefois, cette situation ne nous fait pas oublier
les travaux effectués par le Maire au quartier Jean Yao. Des
artères électrifiées ont sorti des populations de la pénombre au
niveau des avenues 17, 18 à 20. L’avaloir à la rue 23 a été dé-
bouché. Nous ne pouvons, donc, que dire infiniment merci au
Ministre François Albert Amichia, notre Maire à tous, pour
toutes ces réalisations dans la commune en vue du bien- être
de toutes les populations. Pour finir, nous avons une doléance
: la population réclame le Maire. Elle voudrait organiser une cé-
rémonie en son honneur et le voir un peu parce qu’il lui
manque. Tout le quartier se mobilise, avec au premier plan les
femmes pour que cette réception ait lieu. Notre souhait est de
le croiser pour finaliser la date de la réception. Au-delà du
Maire, c’est à toute l’équipe municipale, que nous disons merci,
tant le  Conseil municipal met tout en œuvre pour que le Pre-
mier Magistrat réussisse ses promesses», a confié Amara
Ouattara. Sûrement que les propos du président du Cgq Jean
Yao auront un écho favorable auprès des autorités compéten-
tesn

Amara Ouattara (Pdt Cgq Jean Yao) : 

‘‘La population réclame le Maire’’

aLLBERt aBaLE   /  Ph: JB aHoutY

Kouamé Prosper (Directeur du Centre social Entente entouré de ses collaboratrices)
a salué le geste de l’Ong.
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N’dri amoin Beatrice 
(Nanan Kossia)

1945-2016

Commerçante au grand marché de treichville,

membre des danseuses d’Adjanou de Treich-

ville. Grande militante u PDCI-RDA. 

Décès survenu le lundi 20 juin 2016 au Chu de
Treichville dans sa 71è année suite à une
courte maladie.
Les parents (de la défunte à Treichville avenue
3 rue 21, quartier Jacques Aka) remercient tous
ceux qui de près ou de loin ont apporté leur re-
confort et soutien.

- M. Kouao N’Guessan Athanase,
chef de bureau Hygiène, président
Comité de base Boa-Kouassi section
II, membre du grand conseil. A la pro-
fonde douleur d’annoncer le décès
de sa génitrice 

KoFFI aYa
décédée le samedi 16 juillet 2016 à

Kongo, S/P de Sakassou.

La levée de corps a eu lieu le ven-
dredi 29 juillet 2016 à la morgue de
Sakassou.
L’inhumation a eu lieu le samedi 30
juillet 2016 à Kongo S/P Sakassou

Le président du Mo-
nascau - Rhdp Treich-
ville. La grande famille
KEïPO TAïGBA ont la
profonde douleur de
vous annoncer le
décès de leur oncle,
frère, père, 

Monsieur tCHEdE 
doudou Jules.
Décès survenu le 12

juillet 2016 et inhumé

le même jour à Salié-

guhé S/P de Iboguhé.

Suite à cet événement
qui nous éplore, la fa-
mille oganise une cérémonie de recueillement pour le
repos de l’âme du défunt.
Cette cérémonie se déroulera comme suit:
date: vendredi 22 juillet 2016
Heure : 20h à l’aube
Lieu: treichville av 14 rue 38 (au domicile familial)
Famille - Contact: 02-17-85-31 / 86 53 74 51

Les grandes familles Dahouaga et Ma-
hipahoan à Yériko (commune de Zi-
kisso)
Messieurs Ahidjé Assia (Brima), Abalé
Bédi Gabriel et Gaé Gnakpa Martin à
Zikisso,
Les familles Moroko Opely, Gnahoua
Danon, Doudouo Kouassi à Zikisso,
Abidjan  Paris et Londre,
Monsieur Oppéri Moroko Basil chef de
terre de Zikisso village,
L’église Protestante Méthodiste de Zi-
kisso,
la famille Ablé Gnagbo à Zikisso, Abid-
jan, Anyama et Paris,
la famille Danon Toty à Zikisso, Abidjan,
Suède et Italie,
Monsieur Gnahoua Ouaga Joachim et
famille à Zikisso, Abidjan, Dabou,
Ghana et Paris,
Madame Doudouo née Kouassi Véronique et famille à Abid-
jan, Israël  et Paris,
la famille Adama Sagnon à  Abidjan et Daloa,
les familles Boli et Gaé à Digako, Abidjan et Paris,
la famille  Koné kahouotjigué à Yamoussoukro et Tafiré,
Monsieur Traoré Siriki à Libreville au Gabon,
les petits-enfants Marius, Phoebet, Timothée, Marcel, Ho-
nanée, Philippe, Ephraïm, Juste, Aurore, Nelly, Kelly et Ber-

nard,
les arrières petits-enfants, Koné Ga-
houé, Albert Tomané, Gloria, Anne
Koné ont la profonde douleur d’annon-
cer à leurs parents, amis et connais-
sance le décès de leur fille, sœur, mère,
grand- mère et Arrière-grand-mère.

oPPéRI toSSaHoN  
JaCQuELINE.

Décès survenu le samedi 21 mai 2016

à l’hôpital Militaire d’Abidjan.

Le programme des obsèques s’éta-
blit comme suit : 

Tous les soirs de 17H à 20H, présenta-
tion des condoléances au domicile de
TotiGahoué  à M’Pouto village mon loin
de sol béni.

Le vendredi 29 juillet à 16 heures : Levée de corps à Divo à
la morgue de Grémian sur la route de Lakota, suivie du
transfert à Zikisso commune.
de 20h à 22 h : veillée religieuse.
de 22h à 6h : veillée traditionnelle.
Samedi 30 juillet 09H -10H messe de requiem suivie de
l’inhumation au cimetière de Yériko.

nécroloGiE

- 20 juillEt 2015 - 20 juillEt 2016

Le temps s’écoule, mais ton souvenir de-
meure vivace à jamais, dans nos cœurs
meurtris.

Remerciements à touS
Un (1) an déjà que nous quittait notre très
cher et regretté, Père, Oncle, Cousin
Frère, Beau-fils, Beau-père, Ami, 
Grand père, Arrière Grand Père :

m’Bra Koffi louis
Retraité, Ex-employé à l’OIC, 

Ex-Membre du Comité de base PDCI

du quartier Paul Teasson Treichville.

Que tous ceux qui l’ont connu et aimé

s’unissent d’intention de prières en

cette année 2016, anniversaire de son

rappel à DIEU.

in mEmoriam

rEmErciEmEnts
Monsieur Grah N’Drin Evariste, membre du bu-
reau du CGQ El Mansour de Treichville, remer-
cie les parents, amis et connaissances qui ont
soutenu moralement, spirituellement et financiè-
rement lors du rappel à Dieu de son épouse
oRE NINa SaNdRINE GRaH, le 1er juillet
2016.

Il remercie particulièrement le ministre François
Albert Amichia, Maire de la commune de Treich-
ville, le ministre Abdoulaye Sawadogo et son
épouse Berthe Gnanago, le président du CGQ,
El Mansour et tous les habitants dudit quartier.

contactez
notre 

Rédaction au : 
- 21 24 19 90
- 48 73 38 72 

Pour la publication 
GRATUITE de vos avis
et communiqués, 

photos de mariages, ... :

NANAN AGBA KOLIA II Chef du village
de BENGASSOU et sa notabilité, 
NANAN  ABO KOFFI BLE II Chef du
village de ESSEYAKRO et sa notabilité, 
La grande famille ABO KPANGBAN
ALLO, 
La famille ALLOKO Kouakou et Alliés,
Les enfants de Feu KOUAKOU Konan
dit KONAN Tèh
Dr KONAN Kanga Alain Patrice, Méde-
cin, Chef du Département Médical et
Scientifique de la Clinique Médicale Le
Grand Centre de YOPOUGON,
La grande famille ABOYA ALLO
M. YAO Konan Paulin, Chef de la fa-
mille ESSEYA Vincent,
Veuve ESSEYA Vincent, les enfants
ESSEYA Vincent
M. POKOU Koffi Barthélémy Président de la MUDEBES, 
M. YAO Konan Jonas Président de la Mutuelle ETRANKPA BEGAN
Ont la profonde douleur de vous annoncer le rappel à DIEU  de leur Belle fille,
épouse, fille, sœur cousine

ESSEYa FLoRENCE MaRIE RoSE Epouse KoNaN,
Survenu le Jeudi 14 Juillet 2016 des suites d’une courte maladie.

PRoGRaMME dES oBSEQuES : 
-Jeudi 21 Juillet 2016 de 20h à 22h : Veillée religieuse à la paroisse saint Ti-
mothée de YOPOUGON Cité EECI
-Mardi 26 Juillet 2016 de 19h30 à21h : Veillée religieuse à la paroisse Notre
Dame du Perpétuel Secours de TREICHVILLE
-Vendredi 05 Aout 2016  de 21h à l’aube : Veillée religieuse et traditionnelle à
TREICHVILLE ARRAS II ESC 12 APPT 286.
- Du mardi 09 Aout au jeudi 11 Aout 2016 : Présentation des condoléances
au domicile familial, sis à Yopougon Cité EECI, en face de la Pâtisserie
FLORA
Vendredi 12 Aout 2016 à 8h 00 : Levée de corps sur le parvis de la paroisse
Notre Dame du Perpétuel Secours de TREICHVILLE suivi du transfert à BEN-
GASSOU Département de BOCANDA.
De 21h à l’aube : Veillée religieuse et traditionnelle
Samedi 13Aout 2016 à 10h30mn : Messe de requiem suivi de l’inhumation
au cimetière catholique de BENGASSOU.

A notre regretté

Yao Gondé 
GErmain

Programme des
obsèques

Première veillée :
vendredi 29 juillet
2016 de 21 heures à
minuit à Treichville
dans la cour familiale
sise à la rue 13 der-
rière l’immeuble Petit
Paris
deuxième veillée :
Vendredi 5 août
2016 de 21h à l’aube
Levée de corps :
samedi 06 août 2016 de 08h30 à 9h30 à Ivosep dans
la salle B. Puis dans la cour familiale sise à l’venue 12
rue 13 à côté de Petit-Paris ; suivie de l’inhumation au
cimetière de Williamsville
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mots croisés

A S T U C E S  

démouler un gâteau
La solution la plus simple, mais également la plus connue consiste à
beurrer le moule au préalable. Ensuite, on recouvre le tout d'une fine
de couche de farine. Ainsi, notre belle création glissera toute seule et
vous n'aurez pas de problèmes de démoulage de gâteau.

Enlever la rouille sur le carrelage
Tout d'abord mettez du jus de citron directement sur la tache de rouille.
Il faut qu'il y en ait partout dessus. Puis saupoudrez de sel fin, celui
que vous utilisez pour cuisinier. Laissez ensuite le jus de citron et le
sel faire leur œuvre de décapage, pendant environ une heure. Ne vous
en faites pas, cela ne va pas abîmer votre carrelage. Ce sera même
très efficace. Frottez ensuite la tache de rouille à l'aide d'une éponge,
et rincez.

se débarrasser d'une poussière dans l'œil
Il arrive souvent que l’on prenne des poussières dans les yeux et c’est
très désagréable mais il existe un truc pour les faire partir. 
Il suffit de faire tremper de la mie de pain dans du lait et mettre l’en-
semble sur l’oeil concerné pendant quelques minutes et les poussières
partiront.

faire dégonfler une entorse à la cheville
Quand on vient de se faire une entorse à la cheville, il faut , bien en-
tendu, la soigner mais on peut agir aussi avec un truc simple. Mettre
le pied et la cheville dans une bassine d’eau chaude pendant quelques
minutes puis immédiatement dans de l’eau froide et recommencer
l’opération quatre ou cinq fois.

arréter une diarrhée
Le truc le plus efficace pour se débarrasser rapidement de cette gêne
est d'utiliser de l'eau et du citron. Et oui, c'est aussi simple que ça ! Il
suffit de prendre de l'eau chaude (comme pour vous faire un thé par
exemple) et d'y ajouter le jus d'un citron. Il ne vous reste plus qu'à boire
ce mélange. Certains n'apprécient pas du tout le goût de cette boisson.
Néanmoins, vous aurez le plaisir de constater que c'est très efficace
pour arrêter une diarrhéen

PoMPIERS: 180
Caserne de l' Indénié :

20 21 10 67
Zone 4C: 21 35 73 65

Yopougon : 23 45 16 90
uRGENCES

SAMU-CI: 185 /22 44 34 45
22 44 53 53

CHU Cocody : 22 44 91 00
22 44 90 38/22 44 90 60

CHU Treichville : 
21 24 91 55/21 24 91 22

CHU Yopougon : 
23 46 64 54/23 46 61 70

CHU Bouaké : 31 63 21 90
31 63 21 91/31 63 53 50

PoLICE
Police secours: 111 / 170
Direction générale de la 

police: 20 22 20 30
Préfecture de police: 

20 21 00 22
Direction de la police 
judiciaire: 20 21 23 00

Direction de la police économique:
20 32 51 44
Aéroport: 

21 75 79 01/21 75 79 02
dIvERS

Dépannage CIE: 179
Dépannage SODECI: 175
COTE D'IVOIRE TELECOM:

Renseignements: 120
Dépannage: 190

NuMERoS utILES

Par Gustave Kouassi

S E C R E T S
mots cacHés

et

N°34

N°34

Solution du «Mots cachés» N°33 : Gaufrez

ABDOS
ABEILLE
ABIES
ABOIE
ABREAGI
ABUSA
ABUTE
AERES
AFFLUX
AGITE
AHANA
AINEE
ALCHIMIE
ALLER
ALOSE
AMANS
AMORCA
ANISA
AORTE
ARABE

ARACK
ARSIS
AUDOIS
AUXDITES
AVENU
BADGE
BATHS
BEDEAU
CASIER
CITAS
CNEMIDE
CORNU
DAMNA
DANOIS
DARIS
DEALA
DESIR
DIALS
DIANE
DIODE

DRAPE
DRUES
EDENS
EDITA
EFFET
EFFRENE
EIDER
ELEGI
EPIGE
EQUITE
ERRAI
ERRES
ETUVE
FADAS
FRASA
GAUDE
GENER
GIAOUR
GILET
GRUME

HABLE
HIBOU
HIERA
IDEEL
ILLIMITE
IMITA
INCUS
ISARIEN
JABLA
JADIS
JETAS
KAOLIN
KROUMIR
LABRI
LISSA
MAARS
MADRE
MATIS
NAEVI
NATURE

NIENT
NINJA
NIPPE
NIXES
OCTIDI
OILLE
ONANISME
PACAGIEZ
PACHA
PAVIE
PEKAN
PIBLE
PINNE
PLOMB
QARAITE
QATARI
RADAS
RAMER
RAMETTE
RATAI

RATAS
REALE
SAGUM
SAKES
SKATE
SMART
TAXOL
TIRAS
TROTS
UBERALE
URSIDE
VACHA
VAMPA
VESPA
WISIGOTH
WOMBAT
YEARLING

HoriZontalEmEnt

I. Savoir-faire

II. Inanimé - Herbe parfumée, aux fleurs jaunes

III. Rayé - Mouche, moitié

IV. Ancienne Union Européenne - Fruit de la vigne

V. Pays d’Afrique de l’Ouest

VI. Observé

VII. Composition musicale - Troublé

VIII. Image sacrée qui orne certaines églises - Pas cuits

IX. Embellit - Célèbre plante médicinale d’Asie

X. Négation - Infecté de mauvaises odeurs

vErticalEmEnt

1. Débat

2. Greffé - Argile colorée

3. Vin d’Espagne - Marque le refus

4. Sélection - Venue de

5. Immortalité

6. Note de musique - Ventilé - Apetit, début

7. Partie allongée d’une plante - Solution

8. Fabriqua un tissu - Dieu de l’amour

9. Renaissance - Silencieux

10. La comtesse de Segur en est une

solution mots croisé n°33

mots à la croix n°34
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R E

Compléter les cases vides de sorte que
vous ayez des mots justes de six lettres.

Solution du jeu N°33
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Droit réservé
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Qui gère les ordures ménagères dans la Commune ?

doSSo MaRIaM YaSMINE : 
«c’est la mairie qui s’occupe
du ramassage des ordures»

N o r m a l e m e n t ,
c’est la mairie, qui
s’occupe du ra-
massage des or-
dures de la
commune, mais
elle ne fait pas cor-
rectement son tra-
vail. Nous

constatons que la commune est satu-
rée d’ordures de toutes sortes. Et cela
indispose surtout en saison pluvieuse.
Je propose que nos autorités munici-
pales s’organisent afin de faire circuler
les camions de ramassage d’ordures
au moins une fois par semaine.

tCHIEBLEY HERvE :
«c’est  l’Etat»

L’Etat s’occupe
des ordures ména-
gères avec la col-
laboration  de
certaines struc-
tures de la place
étant donné que
nous payons des
redevances sur les

factures de la CIE. Mais la collecte de
ces ordures est très mal gérée. Ces
structures chargées de la collecte des
ordures manquent de professionna-
lisme. Notre commune de par sa posi-
tion et ses richesses doit se démarquer
positivement sur le plan de l’hygiène et
de l’assainissement. La mairie doit
beaucoup impliquer les jeunes dans le
ramassage des ordures d’où la création
d’emploi.

Madame SIKa MadELaINE : 
«l’Etat nous fait payer des 
redevances»

L’Etat nous fait
payer des rede-
vances pour les or-
dures ménagères
sur les factures de
la CIE, pourtant
nous continuons
de verser des

sommes quotidiennes avec les collec-
teurs d’ordures dans nos quartiers.ces
jeunes le font car ils travaillent à leur
propre compte. Cela n’est pas du tout
normal, que l’Etat mette fin aux rede-
vances sur les factures. 

aKa BRou aNGE :
«la mairie a la charge du 
ramassage de nos ordures»

La mairie a la
charge du ramas-
sage de nos or-
dures, mais elle ne
le fait pas. C’est
plutôt des jeunes
qui se débrouillent
qui le font avec

d’énormes brouettes communément
appelées ‘’wottro’’. Je propose que
d’énormes poubelles soient déposées
dans des endroits stratégiques de la
commune pour faciliter le ramassage
des ordures. Cela évitera le dépôt des
ordures à chaque coin de rue.

GBaNE adIa : 
«Par la mairie sous la coupole
de l’Etat»

Le ramassage des
ordures doit être
effectué par la
mairie sous la cou-
pole de l’Etat. Si la
mairie ne possède
pas les moyens de
le faire, elle doit,
donc, se faire aider

par le District. La population doit aussi
s’y mettre pour faciliter le travail à la
mairie. Des sensibilisations  doivent
être menées pour rendre la commune
agréable. Tout le monde doit s’impli-
quer.

Mme KouaME dite tantie mama : 
«Que les autorités 
municipales se penchent sur
ce problème»

La commune est
très dégueulasse,
car les structures
en charge des or-
dures ne le font
pas du tout et cela
est désagréable à
vivre. Les ordures

nous indisposent et nous exposent aux
maladies. Que les autorités munici-
pales se penchent sur ce problème, qui
ternit la belle image de la commune.

YouSSouFou N’dEYE :
«c’est effectué par des 
collecteurs »

Le ramassage des
ordures ména-
gères est effectué
par des collecteurs
indépendants, qui
le font quotidienne-
ment moyennant
des jetons. Fran-

chement, ils sont à féliciter car sans eux
nous cohabiterions avec les ordures. Ils
doivent être soutenus pour mieux être
organisés afin de ramasser le plus d’or-
dures possible.

KoBLaN PatRICE Badou : 
«Elles sont gérées par des
particuliers»

Malheureusement
les ordures de la
commune sont gé-
rées par des parti-
culiers, qui le font
avec des
brouettes. Cela
nous arrange,

parce que la mairie ne s’occupe pas de
cela. Une structure devrait être mise en
place pour le traitement quotidien de
ces ordures pour que la population
puisse avoir une vie saine et agréable.
Les particuliers n’ont pas accès à tous
les endroits de la commune car n’ayant
pas assez de moyens.

PoLNEau CaYo MIREILLE : 
«je l’ignore »
Franchement  j’ignore celui qui a la
charge du ramassage des ordures mé-
nagères, mais dans nos quartiers ce

sont des jeunes,
qui nous aident
moyennant de l’ar-
gent. Je propose
que la population
jette les ordures
dans de grandes
poubelles qui doi-

vent être déposées au préalable par
nos autorités. Cela facilitera le ramas-
sage.

SERGE aKESSE : 
«le district fait la collecte 
générale»

Les mairies ont la
charge de faire la
pré-collecte des
ordures ména-
gères et le district
la collecte géné-
rale. Pour une
meilleure gestion,

il faut que la mairie prenne en compte
nos jeunes frères, qui collectent les or-
dures, les encadre, leur donne les
moyens d’aller dans les quartiers recu-
lés et exercer leur activité. Ils doivent
également déverser les ordures dans
des endroits spécifiques et non dans
les carrefours ou les artères.   

ZEZE tHEoPHILE : 
«…il y va de la mairie… »

La mairie ne fait
pas son travail
s’agissant des or-
dures ménagères,
c’est plutôt des
jeunes gens qui le
font et cela de
façon privée. Je

propose que la mairie encadre ces
jeunes, qui ont, déjà, la volonté afin de
rendre leurs activités professionnelles
et bien structurées. Le problème d’or-
dures étant un sujet sensible, il y va de
la mairie de mettre tous les moyens né-
cessaires pour y remédier.

BaKaRY taoFIK : 
«responsabilité de la mairie
et du district»

Pour ce qui est
des ordures mé-
nagères, je pense,
que tout le monde
a sa part de res-
ponsabilité, à sa-
voir la mairie et le
district. Avant, il

existait les camions de ramassage, qui
circulaient régulièrement, aujourd’hui ce
n’est plus le cas. La mairie doit se pen-
cher sur ce problème d’insalubrité.
Jusqu’au aujourd’hui il ya des président
de CGQ, qui ont encore des poubelles
et du matériel de nettoyage chez eux.
Ils ne distribuent pas les poubelles à la
population.

KoNatE
CHEICK :
«c’est le Gou-
vernement»
Je pense, que
c’est le Gouverne-
ment, qui doit
gérer les ordures

ménagères des commune, d’où l’exis-
tence de redevance des ordures ména-
gères sur les factures Cie. On constate,
que rien n’est fait à ce sujet et nous
sommes obligés de payer quotidienne-
ment les collecteurs d’ordures, qui sont
des particuliers. Il faut que le Gouver-
nement prenne ses responsabilités en
remédiant à ce problème. La vie est
assez chère de nos jours pour nous ex-
poser encore aux maladies.

KPoLE aKouBa vICtoRINE :
«la mairie fait ce qu’elle peut
pour sa population»

La population a sa
part de responsa-
bilité dans cette af-
faire d’ordures
ménagère. On ne
peut pas préten-
dre être propre
chez soi et ne pas
entretenir son en-

tourage. On attend tout de l’Etat ou de
la mairie. N’oublions pas que c’est nous
qui constituons l’Etat. La mairie fait ce
qu’elle peut pour sa population, qui à
son tour devrait lui faciliter la tâche. La
mairie doit multiplier le dépôt des
grandes poubelles dans la commune
pour faciliter le ramassage.

SEKou duoLoGuEM : 
«Que la mairie prenne ses 
responsabilités»

Dans le passé,
on voyait des vé-
hicules de ra-
massage, qui
quotidiennement,
débarrassaient
nos quartiers des
ordures ména-
gères. Au-

jourd’hui, il n’en existe plus.
Heureusement, que des personnes ont
jugé utile de ramasser les ordures
moyennant rémunération. On de-
mande juste à la mairie de prendre ses
responsabilités pour lutter contre ce
problème d’ordures, qui non seulement
indispose mais expose aux maladies.

BaNGouRa IBRaHIMa : 
«la mairie (…) doit se faire
épauler par le district »

Le problème des
ordures ména-
gères est telle-
ment sensible et
vaste que la mairie
à elle seule ne
peut pas s’en oc-
cuper. Elle doit se
faire épauler par le

District, qui peut avec des partenariats
publics privés mettre en place des
structures, qui se chargeront du ramas-
sage des ordures. Cela doit être fait ra-
pidement pour éviter des situations
désastreuses en saison pluvieuse.   

BLESSo daNIELLE : 
«c’est la responsabilité de la
mairie»
Le ramassage des ordures dans la
commune est la responsabilité de la
mairie. Treichville se doit d’être une

commune très
propre à cause
de tout ce, dont
elle regorge
comme potentia-
lité. Surtout,
qu’elle est le pro-
longement d’une
c o m m u n e
comme Plateau.

Elle doit refléter l’image de la propreté.   

BaRaKISSa MaIGa :
«c’est le travail de la mairie»

Le ramassage
des ordures mé-
nagères de la
commune est le
travail de la mai-
rie. Nous faisons
les tâches de la
mairie dans nos
quartiers. Nous
balayons, ramas-

sons et payons des jeunes gens pour
nous débarrasser des ordures. Malgré
nos efforts, les quartiers restent tou-
jours sales. La mairie doit, donc, se
mettre au travail pour éviter des épidé-
mies à la population. 

aHou REINE : 
«la mairie est censée gérer le
ramassage des ordures»

La commune de
Treichville, qui
devait refléter
l’image idéale de
la propreté est
très salle. La mai-
rie qui est censée
gérer le ramas-
sage des ordures
avec l’appui du

District ne le fait pas convenablement.
Les ordures n’ont pas encore fait de
victimes grâce à la bonne volonté de
jeunes gens, qui collectent et débarras-
sent les ménages de leurs ordures.
Nos autorités doivent aider ces particu-
liers à mieux s’organiser et rendre leurs
activités professionnelles.

dJéNICa SYLLa :
«c’est la responsabilité du
district et de la municipalité»

Le ramassage
des ordures
dans la com-
mune est la
responsabilité
du District et de
la municipalité.
Ils doivent le
faire concomi-
tamment  pour

que le résultat soit impeccable. Si la
commune est très sale, c’est simple-
ment, parce que l’un des deux acteurs
ne fait pas son travail proprement. L’ap-
pel, que je lance, donc, va à l’endroit du
District et de la mairie pour qu’ils s’attè-
lent à prendre leurs responsabilités afin
d’éviter des épidémies dans nos com-
munesn

Les populations de la Cité n’zassa sa-

vent-elles à qui est dévolue la gestion

des ordures ménagères dans leur Com-

mune ? Tout en vous invitant à lire notre

dossier aux pages 4 et 5, voici leurs

réactions.

GuStavE KouaSSI
Photos : Coulibaly Oumar 

Coll: Charles Ossépé

Lire notre Dossier à la page 4 et

5 pour mieux comprendre la 

gestion des ordures ménagères.
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L
e Guichet communal de
l’emploi en partenariat
avec l’Association des
jeunes entrepreneurs de

Côte d’Ivoire (Ajeci) a organisé les
18-19 juillet 2016 à la salle des
mariages de la Mairie de Treich-
ville, le lancement de la première
plateforme dédiée aux stages des
jeunes diplômés. A cet effet, les
jeunes de la commune n’zassa
ont massivement répondu pré-
sent. Prenant la parole, le Prési-
dent du Guichet communal de
l’emploi de Treichville, par ailleurs
2è adjoint au Maire, Louis Ballet
s’est félicité de la démarche de
l’Ajeci tout en rappelant les mis-
sions de sa structure. « Pour jugu-
ler ce fléau (chômage) des temps
modernes des jeunes, un plan de
développement des emplois a été
énoncé par le Maire François Al-
bert Amichia : à savoir la création
du Guichet communal de l’emploi

en 2014. Une étude a permis le ci-
blage précis des objectifs géné-
raux et une évaluation complète
de la situation de l’emploi. Il en est
ressorti une matrice opération-
nelle de création de 4000 emplois
jeunes de 2014 à 2018. Au-
jourd’hui, nous passons à un autre
pallier avec le soutien de l’Ajeci,
qui pendant cette section, va ren-

forcer les capacités de nos jeunes
et les familiariser au travail en en-
treprise », a-t-il-indiqué. Bien
avant lui, le président de l’Ajeci,
Ballet Séraphin David a remercié
la mairie de Treichville pour la
confiance placée en sa structure
depuis sa création et invité les
jeunes à suivre avec la plus
grande ferveur les enseignements

qui vont être dispensés lors des
différents ateliers. En outre, l’Ajeci
lance également sa 1ère édition
de « Stagiaire.net » qui sera sans
nul doute une vitrine pour connai-
tre les besoins des entreprises en
cas de demande de stage ou

d’emploi. Notons également
qu’une conférence d’ouverture a
été dite par  Monsieur Dibo Vin-
cent, spécialiste en marketing sur
le thème : «les futurs stagiaires
face aux défis de l’intégration en
entreprise»n

Guichet Communal de l’Emploi / Lancement de la première plateforme dédiée aux stages

Louis Ballet (2è adjoint au maire) : ‘‘Nous comptons créer 4000 emplois entre 2014-2018’’
Mauryth GBANE
Ph: JB Ahouty

Le Guichet Communal de l’Emploi a promis des opportunités aux jeunes de la commune.

L’Association des Femmes
de la Sicogi (AFEMSI) a
fait passer à ses membres

une journée inoubliable le di-
manche 5 juin 2016. C’est le peu
que l’on pourrait avancer au re-

gard du succès qu’a connu
la 3ème édition de la Fête
des Mères placée sous le
marrainage de la Première
Dame de Treichville, Ma-
dame Amichia Lucy. Dès 13
heures, les membres de
l’AFEMSI ont pris place au
sein de la cour de la Sicogi,
parées et plus belles que ja-
mais pour vivre intensément
la cérémonie, qui a connu
trois moments forts. Un dé-
jeuner aux allures de buffet a
été servi. Appétissants, les
différents mets servis ont
reçu des accueils à la hau-
teur de l’excellent goût, qu’ils
ont offert. Puis, l’amour du
partage a pris un deuxième
aspect : la distribution de
kits. Un moment aussi bien
accueilli par les récipien-
daires, qui sont partis joyeux
avec des pots, bassines,
tee-shirts. La cerise de cette
édition a été la danse. Un
temps de communion et de
gaîté, que les membres ont
certainement trouvé très
court. « Ô temps suspends
ton vol ! » semblaient dire
certaines femmes à la fin de
cette journée festive, qui fait
déjà penser à la prochaine
édition. A bientôt, donc, à la
Conseillère Elisabeth Orsot
et à toutes ces braves
dames, qui ont été honorées
par la Marraine Amichia
Lucyn

ALLBERT ABALE

Fête des Mères / Quartier Sicogi

Amichia Lucy honore les femmes

Les femmes sont venues nombreuses à la 3è édition de la fête des mères du
quartier Sicogi.
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